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Chômage: 
10,2%, 
et ça 
continue 
de monter 
J A C Q U E S B E N O I T 

a récession a continué à 
Bfea faire des ravages en fé­
vrier, le taux de chômage, 
en hausse de 0,5 p. cent, at­
teignant maintenant 10,2 p. 
cent pour l'ensemble cana­
dien en données dessaisona-
Hsées, alors qu'il est resté à 
peu près inchangé au Qué­
bec à 12.1 p. cent, une aug­
mentation de 0,1 p. cent. 

C'est son niveau le plus 
élevé au Canada depuis oc­
tobre 1985, et un peu plus 
que ce qu'avaient prévu les 
économistes, lesquels s'at­
tendaient à un taux de 9,9 p. 
cent pour février. 

«Ça fait dur. j'aurais aimé 
avoir tort...» disait hier M. 
Clément Gignac, économis­
te principal à la Banque Na­
tionale, qui, pour sa part, 
avait prédit que la propor­
tion de chômeurs franchi­
rait en février la barre des 
dix p. cent. 

En données réelles — et 
donc non-corrigées des va­
riations saisonnières, dans 
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«Un rendez-vous avec l'avenir» 
Bourassa appuie le rapport Allaire et appelle à l'unité des libéraux 
D E N I S L E S S A R D 

xhortant ses troupes à serrer 
les rangs et à rester unies, le 

premier ministre Bourassa a ap­
puyé hier l'essentiel du rapport 
Allaire comme plate-forme cons­
titutionnelle du PLQ. 

«Le parti doit rester uni», a-t-il 
lancé à l'issue de son allocution 
devant 2800 militants qui auront, 
cet après-midi, à décider du sort 
du projet constitutionel proposé 
le mois dernier par le comité Al­
laire ainsi que des 56 suggestions 
d'amendements soumises par les 
associations de comtés. 

Longuement ovationné à son 
arrivée, M. Bourassa a cautionné 
plusieurs aspects des propositions 
constitutionnelles du PLQ, no­
tamment la tenue d'un référen­
dum sur la souveraineté en 1992 
et la longue liste de rapatriements 
de compétences revendiquées par 
le comité Allaire. 

Le congrès de la fin de semaine 
est, pour le PLQ, «un rendez-vous 
avec l'avenir du Québec», a-t-il 
dit. Mais pour relever ce défi, le 
parti «doit rester uni, car l'unité 
est l'un des atouts les plus pré­
cieux du PLQ. Si nous restons 
unis nous allons réussir», a-t-il 
soutenu. 

Les «changements en profon­
deur» du régime fédéral que pro­
pose le rapport Allaire se justi­
fient par l'histoire du Québec et 
du PLQ des 30 dernières années, 
a-t-il rappelé, invitant toutefois 
ses troupes à la prudence dans ce 
congrès. 

La population du Québec ne 
souhaite pas un Québec isolé, 
mais « i l y a une très forte volonté 

"PU 
en , 

congres 

d 'au tonomie 
politique», a-t-
il souligné. 

Semblant ap­
puyer la longue 
liste de rappa-
triements de 
pouvoirs récla­
més par le rap­
port Allaire, le 
chef politique a 
évoqué les «dé­

doublements qu'on ne peut tolé­
rer si on veut une confédération 
efficace». 

Mais surtout, à l'aile «fédéralis­
te» qui craint l'arrivée d'un réfé­
rendum sur «un Québec souve­
rain dans une structure confédé­
rale», M. Bourassa a rappelé que 
cet ultimatum était «une obliga­
tion de résultats compréhensi­
ble». Le «délai de 20 mois paraît 
raisonnable, les militants auront 
le dernier mot, mais cela ne pa­
rait pas trop court», a-t-il insisté, 
un autre appui explicite au rap­
port dans sa formulation actuelle. 

Par la suite, en conférence de 
presse. M. Bourassa a refusé de 
dire si le rapport Allaire consti­
tuerait une base de négociation 
avec le Canada anglais, comme le 
souhaitent plusieurs circonscrip­
tions «fédéralistes» qui ont sou­
mis des amendements à être dis­
cutés aujourd'hui. L'entente du 
lac Meech n'était pas totalement 
identique au programme du PLQ. 
a-t-il rappelé. 

«Les militants auront le der­
nier mot, mais j'ai mis en relief 
des aspects (du rapport Allaire) 

VOIR BOURASSA EN A1 
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Le premier ministre Robert Bourassa repond par un geste de la main aux délégués qui l'ont applaudi 
chaleureusement, hier soir, lors de l'ouverture du congrès du Parti libéral du Québec. Les délégués se 
prononceront aujourd'hui sur le rapport Allaire. PHOTO LUC SJMON PERRAUT. U P m * 

L'Iran lâche Saddam 
L existence de la dictature de 
Bagdad paraît menacée par la rébellion 
d'après AFP. PC et UPI 

TÉHÉRAN 

A lors que le secrétaire d'État 
américain lames Baker, ar­

rivé hier au Proche-Orient, a déjà 
entamé ses discussions sur 
l'avenir de la région après la guer­
re du Golfe, Saddam Hussein, qui 
tente de mater la rébellion mena­
çant de plus en plus les fonde­
ments de son régime, vient d'ac­
cuser un dur coup dans ses efforts 
désespérés de survie politique: le 
président iranien Al i Akbar Ha-
chémi-Rafsandjani, après être de­
meuré pendant près d'une semai­
ne extrêmement prudent et dis­
cret face à l'insurrection chiite en 
Irak, a lâché Saddam Hussein, 
qu'il a appelé à se démettre de­
vant la «révolte populaire». 

Intervenant comme imam de la 
prière hebdomadaire à Téhéran, 
M. Rafsandjani a demandé au 
président irakien de «se soumet­
tre à la volonté d'un peuple qui 
ne veut plus de lu i» , estimant que 
la répression de la révolte en 
cours en Irak ne serait plus, pour 
lui et son parti, le Baas, qu'une 
«dernière erreur», un «chapitre 
noir» supplémentaire. 

Il est clair que M. Rafsandjani 
croit maintenant aux chances de 
victoire de l'insurrection en Irak, 
dont l'agence officielle iranienne 
IRNA a d'ailleurs indiqué qu'elle 
tendait à gagner tout le pays avec 

des combats meurtriers du nord 
au sud. On estime à Téhéran que 
pour avoir ainsi «sauté le pas», 
M. Rafsandjani doit disposer d'in­
dications très certaines qui ne 
«laissent plus de chances à Sad­
dam Hussein». 

Dans la même veine, on juge à 
Washington que Saddam Hussein 
est aussi menacé par son entoura­
ge que par la rébellion de fonda­
mentalistes chiites ou des Kurdes. 
Les troubles se poursuivaient hier 
dans plusieurs villes d'Irak, a in­
diqué le. porte-parole du départe­
ment d'État, M. Richard Boucher. 

Les combats entre forces gou-
vernementales et dissidents 
étaient les plus violents autour 
des villes de Najaf et Kerbala, au 
sud de Bagdad, mais des affronte­
ments ont également été signalés 
dans le nord, au Kurdistan, a pré­
cisé M. Boucher. 

Un responsable du gouverne­
ment a souligné que les rebelles 
étaient légèrement armés et mal 
organisés alors que les unités en­
gagées contre eux étaient puis­
samment équipées et bien enca­
drées. Il n'a cependant pas voulu 
tirer de conclusions définitives, 
en expliquant que, même dans 
des zones reprises par l'armée, la 
rébellion se rallumait et que les 
combats n'avaient plus lieu seule­
ment dans les villes mais dans les 
campagnes, le long des routes. 
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«PALESTINE: En visite officielle à Jérusalem, le ministre Joe Clark 
rappelle qu'il appartient aux Palestiniens de choisir leurs représen­
tants, page H 9 

m BAKER: La direction de l'OLP examine la possibilité de tenir une 
rencontre avec le secrétaire d'État américain, page H 9 

m IRAK: L'opposition en exil à Saddam Hussein va tenter, à Bey­
routh, d'unifier son action, page H 9 

Décevante quatrième place pour Ben à Seville 
L A U R E N T C O D B O U T 
collaboration spéciale 
SEVILLE, Espagne 

Q uatrième aux 60 mètres du 
championnat du monde 

d'athlétisme en salle à Seville 
(Andalousie). Ben était-il déçu? 
Tout dépend du moment où on le 
voyait. Sa réaction s'est manifes­
tée en quatre temps. 

D'abord, les 30 premières se­
condes qui suivirent la finale. Le 
temps de serrer la main de Cason, 
qui célébrait la victoire avant de 
voir la reprise sur écran géant. 
Vous avez vu à quelle vitesse Ben 
a enlevé son maillot de l'équipe 
canadienne? Sans plus attendre, 

il filait vers le vestiaire, à l'abri. 
Écœuré. Personne n'aurait alors 
osé se placer sur le chemin de ce­
lui que les Espagnols appellent la 
flécha negra. 

Deuxième temps. Dix minutes 
se sont écoulées. Nous sommes 
seulement quatre ou cinq, avec 
Ed Futerman, son avocat, et Ke­
rnel Azan, son gérant, à choisir 
une des nombreuses portes de 
sortie des athlètes. Ben monte 
lentement l'escalier. Avec une 
face d'enterrement, il se présente 
devant Azan. «Est-ce que je suis 
sélectionné?» 

— Pour quoi?, demande Azan. 
— Le contrôle. 
Azan'demande à un des offi­

ciels si Ben doit faire pipi. Cari 
Savage, membre du conseil d'ad­
ministration de l'association ca­
nadienne, demande à Ben s'il a 
reçu une petite carte verte. John­
son hoche la tête. 

Et bien voilà, mon vieux, tu 
peux retourner chez toi ! 

Ben se dit déçu. Il a encore l'air 
sombre. Azan et Futerman com­
mencent à lui parler dans le creux 
de l'oreille. « You ran a helluva 
race, dit Azan. You looked real 
good out there. » Ben écoute. 

Troisième temps. On l'amène 
dans une grande salle de confé­
rence où tout le monde l'attend. 
Cinq cents journalistes ont été ac­
crédités pour la compétition et on 

se demande s'il n'y en a pas la 
moitié dans la salle. Fait chaud. 

« l e ne suis pas déçu, dit-i l. 
Dans le dernier mois, il m'a fallu 
remettre toutes les pièces de mon 
entraînement ensemble. le suis 
compétitif, encore très près des 
autres, et j'ai prouvé que je pou­
vais encore bien faire. Tous les 
gars étaient ici pour gagner.» 

Et encore: « I l me manque en­
core beaucoup de choses pour ar­
river au sommet. Ca va venir cet 
été.» 

OK. 
La veille, à l'annonce de la si­

gnature d'un nouveau contrat 
VOIR JOHNSON ENÂ2 
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Ombudsman 
critiqué 
par un... 
ombudsman 
M I C H È L E O U I M E T 

L e fonctionnement lourd et 
inefficace du bureau du 

commissaire aux plaintes des 
abonnés d'Hydro-Québec dé­
courage les consommateurs, 
croit le Protecteur du citoyen, 
Daniel jacoby. 

«Les plaintes se réglaient 
plus vite à l'époque où il n'y 
avait pas de commissaire», lan-
ce-t-il. 

«Non seulement les clients 
d'Hydro-Québec sont dans un 
marché captif — cause du mo­
nopole de la société d'état — 
mais, en plus, ils doivent af­
fronter un système quasi-judi­
ciaire s'ils veulent porter 
plainte, affirme Daniel jacoby. 
Le consommateur "mécontent 
doit en effet formuler sa plain­
te par écrit et, fait aberrant, il 
doi t attendre qu'el le soit 
d'abord examinée par Hydro-
Québec avant d'être achemi­
née au commissaire.» • 

L'efficacité de l'ombudsman 
d'Hydro-Québec a été remise 
en question dernièrement par 
la Fédération des ACEF du 
Québec qui constatait que seu­
lement 70 des 506 plaintes 
acheminées par les abonnés 
d'Hydro-Québec avaient été 
traitées, les 436 autres n'ayant 
pas été jugées recevables. 

Le protecteur du citoyen par 
contre a reçu, en 1990, 22 470 
plaintes, dont 8865 ont fait 
l'objet d'une enquête. 

Le commissaire aux plaintes 
d'Hydro-Québec, William D. 
Schwartz, a refusé de commen­
ter la piètre performance de 
son organisme en dépit des de­
mandes répétées de La Presse. 

«Tout est dans le rapport an­
nuel et M. Schwartz n'a rien à 
ajouter», a précisé son adjoin­
te. Pourtant le rapport annuel, 
le premier présenté par le com­
missaire et qui couvre la pério­
de allant du 1er septembre 
1989 au 31 mars de cette an­
née, ne précise pas ce qui est 
arrivé aux 27 plaintes dont 
l'enquête était alors terminée, 
souligne Daniel Jacoby. Qui a 
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CHOMAGE 
Chômage: 10,2 %, et ça continue de 
* m 

monter 
» « 

ce cas —, Montréal détient pour 
février le t. <;te record de la ville, 
québécoise et canadienne, où le 
taux de chômage est le plus élevé, 
soit 14,3 p. cent, contre 13,4 p. 
cent en janvier. 

Même si les données concer­
nant les villes sont sujettes à des 
changements marqués et rapides 
(à cause de la petitesse des échan­
tillons et du fait que les chiffres 
ne sont pas dessaisonalisés), res­
te, note l'économiste Robert Nor­

m a n d , du Mouvement Desjar­
dins, qu'«il y a à Montréal près 
de 15 p. cent de la main-d'oeuvre 
qui est au chômage». 

Ce sont les «secteurs mous», 
notamment le textile et l'indus­
trie du vêtement, frappés de plein 
fouet par la récession, qui, à ses 
yeux, expliquent cette progres­
sion du nombre de chômeurs 
dans l'agglomération montréalai­
se. 

Pour tout le Canada, le nombre 
de sans-travail a augmenté de 
7 8 000 en février, soit la plus 
forte hausse mensuelle depuis le 
début de la récession au prin­
temps de 1990, selon Statistique 
Canada. 

Ni le Québec, ni le Canada ne 
sont toutefois au bout de leurs 
peines, les deux économistes s'at-
tendant à ce que le taux grimpe à 
11 p. cent pour l'ensemble cana­
dien d'ici quelques mois. Au Qué­
bec, il devrait se hisser à 13 p. 
cent, et en Ontario à 10,5 (Clé­
ment Gignac) ou 11 p. cent (Ro­
bert Normand). 

Les per tes d 'emplois 
La situation de l'emploi, que les 

milieux économiques considèrent 
comme une mesure encore plus 
juste de l'état de l'économie, s'est 
elle aussi détériorée davantage en 
février, avec 61 000 emplois per­
dus pour ce seul mois (comparati­
vement à 90 000 pertes en jan­
vier). 

M. Normand, du Mouvement 
Des ja rd ins : « 150 000 per tes 
d emplois pour les deux premiers 
mois de 1991, c'est énorme, ça 
fait peur. C'est concentré encore 
dans le secteur manufacturier, un 
secteur moteur. La reprise passe 
par la construction et la reprise 
des exportations. Quand l'indus­
trie manufacturière perd 56 000 
emplois comme elle l'a fait en fé­
vrier, on ne peut s'attendre à rien 
de bon.» 

Ironie des choses: encore en fé-
. vrier, et plus que jamais, c'est 

l'Ontario qui a été le plus violem-
,ment affectée par la récession, 
avec un taux de chômage en haus­
se de 1,1 p. cent à 9,5 p. cent et... 
72 000 emplois qui se sont volati­
lisés! L'ironie étant, comme on 
sait, que ce fut avant tout à cause 
des pressions inflationnistes attri-
buables à l'Ontario que la Banque 
du Canada mit en oeuvre sa poli­
tique de taux d'intérêts élevés, en 
vue de freiner l'inflation, ce qui 
engendra l'actuelle récession. 

Pour le même mois, ce qui don-

W i l l i a m D. Schwar tz 

SyMe Caron - (PC) 

ne une idée de l'ampleur de la 
tempête dans la province voisine, 
les États-Unis, eux, ont perdu 
184 000 emplois, alors que le 
Québec a cessé d'en perdre et a 
assisté à la création de 9000 nou­
veaux emplois. 

«Le Québec avait beaucoup 
souffert à la dernière récession, et 
là le chapeau est passé à l'Onta- soldats vaincus et humiliés répan-
rio », fait observer M. Gignac. dront à travers le pays la nouvelle 

Bref, dit de son côté M. Nor- de l'ampleur de la défaite, 
mand. l'Ontario souffre du ma- En attendant, dans le déroule-
rasme dans lequel est enlisé le ment de cette véritable guerre ci-
secteur industriel, notamment vile, les principaux- courants de 
l'industrie automobile, mais aussi l'opposition islamique au régime 
de la valeur élevée du dollar, qui irakien ont lancé au cours des 
freine ses exportations. dernières 24 heures des appels à 

Aux yeux de M. Gignac, l'Onta- la «communauté internationale» 
rio paie pour sa gourmandise pas- pour qu'elle empêche le régime 
sée : des maisons dont les prix ont irakien de poursuivre le « massa-
doublé de 1986 à 1990 — ce qui a cre des insurgés». Ces appels, s'ils 
bien sûr fait tomber les ventes et ne vont pas jusqu'au souhait di-
les mises en chantier —, note-t-il, rect d'une intervention de la part 
des hausses énormes des prix des des troupes alliés stationnés dans 
t e r ra ins , et puis « u n sala i re le sud de l'Irak, prennent de plus 
moyen dans l'industrie manufac- en plus la forme d'une demande 
turière qui est de 12 p. cent plus d'assistance, 
élevé que celui du Québec, et de Cheikh Mohsen al-Hosseini, 
20 p. cent de plus que celui des porte-parole de l'Organisation de 
Etats-Unis». l'action, islamique (AOI, dirigée 

Il ajoute : « Avec un dollar à 87 par l'ayatollah Mohammad Taghi 
cents US au surplus, ils ne sont Moudarressi) a affirmé que les 

plus compétitifs, ils doivent en 
payer le prix, et le prix est élevé. » 

Depuis le début de la récession, 
le Canada a perdu 349 000 em­
plois (452 000 pertes pour le 
même laps de temps en 1981-82), 
et dev ra i t en p e r d r e e n c o r e 
«100000 à 150 000 d'ici la fin», 
selon M. Normand, et «150 000, 
d o n t 100 000 en O n t a r i o et 
50 000 au Québec», aux dires de 
M. Gignac. 

troupes fidèles au régime irakien 
bombardent les agglomérations 
civiles du sud de l'Irak, et que le 
président Saddam Hussein «est 
prêt à massacrer des dizaines de 
milliers de civils pour se mainte-, 
nir au pouvoir». 

«La bataille contre le régime 
irakien est inégale car ce dernier 
utilise des armes de campagne, 
chars, artillerie lourde et hélicop­
tères. Il faut l'empêcher de pour-

Au Québec, jusqu'ici, les pertes s u î v r e le massacre et que la com-
d ' emplo i s se sont é levées a 
106 000 ( 210 000 en 81-82) con­
tre 234 000 en Ontario ( 109 000 
en 81-82). Bref, l 'Ontario est 
deux fois plus durement touché 
cette fois-ci, et le Québec deux 

munauté internationale inter­
vienne», a-t-il ajouté, se refusant 
à préciser s'il souhaitait une in­
tervention militaire aux côtés des 
insurgés. Cheikh Hosseini a indi­
qué que les insurgés tenaient tou-

fois moins, 'fait observer M. Gi- 3 ° u r s Bassorah et qu'ils ont com­
mence à émettre à partir de la sta­
tion de radio-diffusion de la ville. gnac. 

L'industrie manufacturière, en­
fin: la situation n'est pas rose, 
c'est le moins qu'on puisse dire, 
avec 163 000 emplois perdus de­
puis le début de la récession. En 
prenant pour point de départ juin 
1989, le mois où l'emploi attei­
gnit son sommet dans ce secteur, 
les pertes totalisent 291 000.D 

L'Iran lâche Saddam 

«La situation n'est pas seulement 
militaire mais politique» et il est 
impossible de se baser sur le seul 
rapport des forces, a-t-il dit. 

D'après d'autres responsables, 
les services de renseignement ont 
décelé des preuves de méconten­
tement parmi les chefs militaires 
et ie petit cercle de conseillers de 
M. Hussein. Des membres de la 
Garde républicaine et de la direc­
tion du parti Baas regrettent ap-

II a ajouté que des centaines de ci­
vils blessés sont actuellement soi­
gnés en Iran ». 

L'ASRII (Assemblée suprême 
de la révolution ilsamique d'Irak) 
a annoncé, par ailleurs, que le 
commandant de la septième divi­
sion de l'armée de terre irakien­
ne, basée dans le sud de l'Irak, le 
général Khaled Abed Ibrahim, et 
les soldats sous ses ordres ont re­
joint les forces populaires. Selon 
un porte-parole de l'ASRII, des 
officiers chargés des communica­
tions au sein du septième corps 
d 'a rmée, s ta t ionné également 
dans le sud de l'Irak, ainsi aue 
certains commandants, responsa­
bles des batteries de lancement de 
missiles, ont rejoint les oppo­
sants. 

Cheikh Hosseini a d'autre part 
mis en garde contre des tentati­
ves, dont il n'a pas identifié les 
auteurs, de «sauver le régime de 
Saddam par peur des islamistes». 
«Si dans le sud l'insurrection est 
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paremment de l avoir jwssé te c h m c . e s t u n e évolution popu-
f^^V^l^^^J^: laire dans l'ensemble de fin*, 
treuse. À Washington, on prévoit L e s s u n n i t e s , les Kurdes se sont 
d ai leurs une montée de « m e - -^ukves et nous nous battrons 
contentement au fur et a mesure c ô t e à c ô t e a v e c t o u t e s l e s Q_ 
que des dizaines de milliers d e - s a m e s d e imposition », a-t-il 

ajouté. 
De son côté, l'ayatollah Mou­

darressi a affirmé dans un com­
muniqué aue la Garde républicai­
ne a pris d'assaut la ville de Nad-
jaf, et que celle proche de Kerbala 
est toujours aux mains des insur­
gés. Il a ajouté que 150 000 civils 
ont fui en Iran depuis le début du 
soulèvement, et a affirmé que le 
«régime irakien n'a pas utilisé 
jusqu'à présent l 'arme chimi­
que». 

Cependant, tout en essayant de 
mater la rébellion qui menace le 
régime, Bagdad continue de res­
pecter à la lettre ses engagements 
vis-à-vis des alliés, et a libéré plus 
de 1100 civils koweïtiens — sur 
les 33 000 que l'Irak détiendrait 
— convoyés hier dans l'émirat 
par le Comité International de la 
Croix-Rouge (CICR). 

Quant aux 40 journalistes occi-
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Daniel Jacoby, P ro tec teur d u c i t o y e n : le commissaire n'a pas le 
d r o i t d 'agir ainsi. . . PHOTOTHÈQUE U presse 

pagnie de deux prisonniers de 
guerre américains, indique la 
Croix Rouge internationale dans 
un communiqué. 

Entre temps, M. Baker a débuté 
en Arabie Saoudite une tournée 
de dix jours qui intervient après 
que le président George Bush eut 
affiché mercredi sa volonté de 
trouver au plus vite un règlement 
au conflit israélo-arabe pour assu­
rer une paix durable dans la ré­
gion. Le chef de la diplomatie 
américaine s'est entretenu, hier 
soir à Ryad, avec le roi Fahd, 
avant de se rendre au Koweït li­
béré après sept mois d'occupation 
irakienne, puis en Egypte, en Is­
raël — où il n'a pas exclu de ren­
contrer des Palestiniens — et en 
Syrie. Il ira ensuite en URSS et en 
Turquie. 

Mais, loin du Golfe, les États-
Unis ont commencé hier à ac­
cueillir en héros leurs soldats vic­
torieux de l'opération «Tempête 
du désert», dans un climat d'eu­
phorie sans précédent depuis la 
fin de la Seconde Guerre mondia­
le, prévu pour culminer à la date 
de la fête nationale, le 4 juillet. Le 
premier contingent de troupes 
combattantes — 104 fantassins 
de la 24 e division d'infanterie mé­
canisée — en arrivant dans la 
nuit de jeudi à vendredi à l'aéro­
port militaire Hunter de Savan­
nah (Géorgie), a ouvert les van­
nes d'un enthousiasme qui ne de­
mandait qu'à déferler à travers le 
pays, depuis la v ic to i re fou­
droyante des forces alliées dans le 
Golfe. Un soldat s'est immédiate­
ment agenouillé, faisant le signe 
de croix et embrassant le sol de­
vant une large banderole «Bien­
venue aux héros». 

Ces scènes devaient se répéter 
tout le long du week-end au 
Texas, en Californie, en Caroline 
du Nord, en Géorgie, dans le 
Kentucky, en O k l a h o m a , en 
Louisiane, à Hawa», où se trou­
vent les principales bases des 
troupes de combat qui reviennent 
les premières après être parties en 
tête du corps expéditionaire de 
537 000 hommes, sur l'ordre du 
président Bush, le 6 août. 

Les villes de garnison rivalisent 
de préparatifs avec drapeaux, ru­
bans jaunes et banderoles. Dans 
les grandes villes comme New 
York, des parades gigantesques 
devraient être organisées quand 
le gros des troupes sera rentré, 
notamment pour la fête nationale 
du 4 juillet, comme l'a demandé 
le président Bush. L'atmosphère 
exubérante du retour contraste 
avec celle pleine d'inquiétudes en 
tous genres dans laquelle s'était 
faite le départ.D 

sud de l'Irak et «retrouvés» par 
les autorités irakiennes, ils quitte­
ront Bagdad aujourd'hui par au­
tocar pour Amman (Jordanie), a 
indiqué un porte-parole du Comi­
té international de la Croix Rou­
ge (CICR) hier soir à Genève. Les 
journalistes ont été remis par les 
autorités irakiennes à la déléga­
tion au CICR à Bagdad, en com-

JOHNSON 
Décevante quatrième place pour Ben à 
Seville 

chez Diadora, Benjamin avait 
pourtant clamé tout haut que son 
retour serait un «échec» s'il ne 
gagnait pas à Seville, Tokyo et 
Barcelone. 

Qua t r i ème temps . Avec les 
journalistes canadiens. Je lui de­
mande s'il ne s'est pas mis un peu 
t rop de press ion en pa r l an t 
d'échec. Ça doit être décevant, 
non? 

«l'ai eu un mauvais départ. Pas 
en sortant de*, blocs, mais après. 
Je me sentais beaucoup mieux en 
demi-finale, même si j'avais relâ­
ché un peu trop vite avant de 
franchir la ligne.» Cette fois, il se 
disait satisfait, affirmant qu'il 
avait trop couru depuis un mois, 
«le commençais à me sentir un 
peu fatigué. Je cours la semaine 
prochaine en Hollande, mais ce 
sera sans importance.» 

Johnson a conclu en expliquant 
que son affreux départ lors de la 
qualification du matin n'avait pas 
affecté sa concent ra t ion . « l e 
n'étais pas inquiet. U fallait que 
j'oublie et que je pense à la pro­
chaine course. » 

Azan et Futerman l'ont pris par 
le bras pour mettre fin à l'entre­
vue. 

Égalant son meileur temps en 
carrière, avec un chrono de 6.61 

BOURASSA 
«Un rendez-vous avec l'avenir» 

qui me semblent importants», 
d'expliquer M. Bourassa. 

En conférence de presse, le pre­
mier ministre a par la suite re­
poussé plusieurs questions qui 
l'invitaient à se définir comme 
souverainis te ou fédéraliste. 
«C'est une question un peu aca­
démique», selon la? '-ians la me­
sure où il s'agit, au-dessus des éti­
quettes, d'agir dans l'intérêt du 
Québec. 

Dès l'après-midi, lors d'une ré­
union de l'exécutif du parti, M. 
Bourassa s 'était vu pressé de 
transmette «un message clair» 
aux militants hier soir. Cette vo­
lonté avait été exprimée sans dé­
tour par Diane Bolduc, prési­
dente de l'association de comté 
de Chicoutimi et représentante 
du Saguenay, apppuyée tacite­
ment par la douzaine de diri­
geants partis qui étaient présents. 

Pour M. Bourassa, toutefois, il 
n'était pas opportun pour le chef 
d'être trop directif à l'ouverture 
d'un congrès précisément prévu'; 
pour permettre à la base de s'ex* 
primer. 

en demi-finale, Bruny Surin accé­
dait à la finale à la grande surpri­
se de tous les observateurs à Sevil­
le. « l'étais content d'aller en fina­
le, mais je n'ai pas aussi bien 
couru qu'en demi, disait-il com­
me pour s'excuser. Je n'ai pas réa­
gi dans les blocs. Ça m'a obligé à 
forcer ma technique après 20 mè­
tres. » 

Sans entraîneur pour l'observer 
depuis maintenant des mois, on 
peut qualifier son résultat de 
spectaculaire. En 1989, à l'aube 
de la meilleure saison de sa car­
rière, le sprinter montréalais 
avait raté la finale du mondial en 
salle de Budapest avec un chrono 
identique. 

«Je n'étais pas plus nerveux 
qu'à l'habitude. J'essaie toujours 
de bien faire, sans penser que je 
suis en finale des championnats 
du monde ou à une autre compé­
tition.» 

Bruny, qui reçoit ses entraîne­
ments par la poste de Ted King, 
un entraîneur britannique rési­
dant à Edmonton, s'est dit satis­
fait de son résultat, vu le peu de 
compétitions qu'il a pu faire cet 
hiver. «J'ai longtemps soigné ma 
blessure à la cuisse, et je pense 
que je suis prêt à courir une 
bonne saison extérieure. Je me 
suis entraîné seulementà 75-80 
pour cent de mon maximum. J'ai 
bien hâte de commencer mes en­
traînements pour cet été.» 

Surin prendra part à un camp 
d ' e n t r a î n e m e n t de re la i s de 
l'équipe nationale en Louisiane à 
la fin du mois. «Je ferai un autre 
camp d'entraînement, quelque 
part aux États-Unis, pour com­
mencer les compétitions sur 100 
mètres vers le mois de juin. » • 

CITOYENS 
Ombudsman critique par un... 
ombudsman 

eu gain de cause? Le consomma­
teur ou Hydro-Québec? Le rap­
port ne fournit aucune réponse à 
ces questions. 

De plus 112 plaintes ont été ju­
gées non recevables par le bureau 
du commissaire car les faits mis 
en cause sont survenus avant l'en­
trée en vigueur de la loi soit le 1er 
septembre 1989. Pour M. Jacoby, 
cette décision est inacceptable. 

«C'est plus de 25 p. cent des 
plaintes qui ont été ainsi rejetées. 
A mon avis, le commissaire n'a 
pas le droit d'agir ainsi, poursuit 
M. Jacoby. La Cour suprême du 
Canada a d'ailleurs rendu un ju­
gement en 1985 affirmant que 
toutes les lois régissant les om-
budsmans devaient être interpré­
tées le plus largement possible.» 

«Des consommateurs d'Hydro-
Québec se sont d'ailleurs plaints 
chez nous, poursuit M. Jacoby, et 
nous avons décidé de contester 
cette décision du commissaire 
mais ce dernier prétend que nous 
n'avons pas juridiction sur lui.» 

Les pouvoirs du commissaire 
sont également limités, précise 
Daniel Jacoby. S'il veut , par 
exemple, obtenir des documents 
d'Hydro-Québec dans le cadre 
d'une enquête, la compagnie peut 
refuser. Le commissaire doit alors 
déposer une plainte auprès du 
procureur général qui est nul au­
tre que le ministre de la Justice et 
le commissaire relève justement 
du ministre de la Justice même 
s'il est nommé par le gouverne­
ment. 

«Son indépendance est limitée 
et on peut s'interroger sur sa mar­
ge de manoeuvre», affirme Da­
niel Jacoby. 

«Il existe une confusion, expli­
que Daniel Jacoby. On ne deman­
de pas au commissaire de jouer le 
rôle d'un vérificateur général 
mais plutôt celui d'un ombuds­
man qui voit à la protection des 
droits des consommateurs. » • 

y 
Tractat ions 

Toute la soirée, les tractations 
se poursuivaient autour d'amen-1 
dements susceptibles de rallier les 
ailes fédéraliste et souverainiste 
du PLQ, mais l'affrontement sem­
blait évité dès le début de la soi­
rée. Toutefois, les «souverainis­
tes», notamment les jeunes, ne 
paraissaient pas gagnés à un 
amendement proposé par Argen-
tueil, le comté de Claude Ryan, 
proposant le gouvernement en­
treprenne «la négociation du 
projet de réforme» (du rapport 
Allaire). 

Les tenants des deux tendances 
ont poursuivi tot te la journée des 
échanges informels, testant de 
part et d'autres c'es propositions 
de modifications susceptibles de 
rendre plus acceptables leur 
amendements. Présidents de ré­
gions, notammen. Yvon Marcot­
te (Viger) du ce c fédéraliste et 
Denis Therrien (Lévis) pour les 
souverainistes, faisaient la na­
vette entre les deux parties. 

Le centre des discussions de 
coulisses portait sur le cinquème 
amendement — d'une liste de 56 
— proposé par Argenteuil et qua­
tre autres comtés. Dans sa formu­
lation originale, poussant le gou­
vernement à «entreprendre dans 
les meilleurs délais avec le reste 
du Canada la négociation du pré­
sent projet de réforme», l'amen­
dement était carrément inaccep­
table pour les jeunes libéraux et 
pour de nombreux comtés plus 
souverainistes. L'appui de ces der­
niers paraissait encore incertain à 
une version un peu édulcorée de 
cet amendement. 

«Le centre de la question, c'est 
la négociation ; de savoir si c'est 
avec le Canada ou le reste du Ca­
nada, c'est moins important», 
d'expliquer l'ex-députée de Jac­
ques Cartier, Joan Dougherty, fa­
rouche supporter de l'amende­
ment Ryan. 

Les députés fédéralistes comme 
Henri-François Gautrin s'acti­
vaient pour faire la promotion de 
cet te idée. «Ce n'est pas un 
piège» (pour les souverainistes) 
d'insister le député de Richelieu, 
Albert Kelfa. 

En revanche, pour des députés 
plus souverainistes, comme Be­
noit Fradet (Vimont), même si 
elle pouvait être modifiée cette 
proposition d'Argenteuil ne pa­
raissait pas acceptable, une opi­
nion partagée par Michel Bisson-
nette, ie président de la Commis­
sion jeunesse du PLQ. 

Au surplus, on ne savait pas 
hier soir si les modifications pro­
posées en dernière minute par les 
proposeurs pourraient être rece­
vables. 

Les modifications ne doivent 
pas en effet toucher à la «substan­
ce» de l 'amendement, d'expli­
quer celui qui présidera la pléniè-
re. Me Michel Boulianne. Toute­
fois, insiste-t-il, l'assemblée reste 
souveraine et pourrait accepter 
ces changements. 

Pour Philippe Garceau, prési­
dent de l'association de Vimont 
— membre du comité Allaire et 
porte-parole des comtés du nord 
de Montréal — il n'est pas ques­
tion de donner le signal que ie 
rapport Allaire constitue unique­
ment une base de discussions. 

«Je n'aurais pas accepté de si­
gner le rapport si on m'avait dit: 
'C'est à négocier'...» a-t-il lancé. 
«Cela ne nous fait rien de le dire 
avant de négocier», lui répliquera 
son vis-à-vis de Viger, Yvon Mar­
cotte, représentant plus fédéralis­
te des comtés de l'est de Mont­
réal. Pour M. Marcotte, dans la 
mesure où une négociation s'en­
treprend, la liste de revendica­
tions de pouvoirs devient moins 
centrale. «Plus il y en a plus M. 
Bourassa aura de marge de ma­
noeuvre», résume-t-il. 

En outre, fédéralistes et souve­
rainistes s'entendront pour lais­
ser tomber le dernier amende­
ment, qui propose qu'on souligne 
explicitement que le rapport Al­
laire constitue «une proposition 
finale, complète et non négocia­
ble » . • 

AUJOURD'HUI SPECIAL - *l 
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PUBLIREPORTAGE ENVIRONNEMENT 
Pour lutter contre la pollution, Collecte Sélective Québec 
préconise l'enlèvement sélectif des déchets domestiques, leur 
tri et leur recyclage. Son moyen d'action: solliciter les 
entreprises pour soutenir les municipalités. Le cahier traite 
des différentes matières recyclables (métal, plastique, papier 
journal), de la rentabilité commerciale du recyclage, et de 

auelques municipalités qui se font un point d'honneur de faire 
e la collecte sélective. 
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lievement du mât du stade : Lavalin gagne sa cause contre 
L'arbitre doit maintenant décider du montant qui sera versé à la firme d'ingénieurs-conseils 

RIO 

G U Y P I N A R D 

• Le tribunal d'arbitrage manda­
té par le gouvernement du Qué­
bec pour débattre le litige qui op­
posait Lavalin Inc. à la Régie des 
installations olympiques ( R I O ) a 
tranché en faveur du bureau d'in-
g é n i e u r s - c o n s e i l s . D a n s un 
deuxième temps, ce tribunal joue­
ra un rôle important dans la dé­
termination de la somme que la 
RIO devra verser à Lavalin. 

La nouvelle a été confirmée à 
La Presse par Pierre Bibeau, prési­
dent de la Régie des installations 
olympiques. 

M. Bibeau refuse cependant 
d'entrer dans les déiails pour le 
moment puisque le dossier n'est 
pas encore complété, mais il pro­
met que tout sera rendu public 
une fois la cause entendue. 

«Nous administrons des fonds 
publics, et tout doit être transpa­

rent», a précisé M. Bibeau à cet 
égard. 

Après avoir signé le 22 avril 
1985 un contrat «clés en main» 
de 117 millions $ pour le para­
c h è v e m e n t du mât du S t a d e 
olympique et l'installation de la 
toile, Lavalin, ou plutôt sa filiale 
Socodec Inc., déposait à la fin des 
travaux une liste de réclamations 
supplémentaires se chiffrant par 
42,5 millions $. 

Les deux parties ne parvenant 
pas à s 'entendre, le gouverne­
ment du Québec décida au début 
de janvier 1990 de confier l'affai­
re au Centre d'arbitrage commer­
cial national et international du 
Québec. Le Centre forma alors un 
tribunal d'arbitrage, avec pouvoir 
de décisions exécutoires et sans 
appel. 

Recevabilité reconnue 
La cause s'est déroulée en deux 

étapes, selon M. Bibeau. Dans un 

premier temps, le tribunal devait 
décider de la recevabilité des fac­
tures de Socodec . Après avoir 
entendu les témoins des deux par­
ties, le tribunal a décrété que les 
factures étaient effectivement re-
cevables même si Lavalin avait si­
gné un contrat «c lésen main». 

Or, comme ce contrat ne conte­
nait aucun échappa to i r e sauf 
pour une augmentation indue des 
salaires fixés par le Décret de la 
construction pendant la durée du 
contrat, M. Bibeau ne cache pas 
sa déception devant la décision 
du tribunal, à cause du contrat 
«clésen main». 

«Nous voulions que la cause 
soit entendue selon le droit et 
non selon l'équité. Le Tribunal a 
décidé de trancher selon l'équi­
té», a dit M. Bibeau, en disant 
qu'il a l'impression que Lavalin 
veut lui refiler une partie des dé­
passements de coût. 

Cependant, il semblerait que 

Lavalin aurait réussi à prouver 
devant l'arbitre qu'il aurait eu à 
effectuer des travaux supplémen­
taires non prévus à cause de dé­
fauts décelés dans la structure. 

Une fois cette étape franchie, le 
t r i b u n a l do i t é t a b l i r q u e l l e 
somme touchera Lavalin. Dans 
un premier temps, il a laisse aux 
deux parties la chance de s'enten­
dre sur chacun des 14 points liti­
gieux. M. Bibeau reconnaît qu'il y 
a entente sur certains points, et 
que le litige persiste dans les au­
tres cas, qui seront donc définiti­
vement réglés par le t r ibunal . 
Reste à savoir maintenant com­
bien il en coûtera à la RIO. 

Un chiffre — 22 millions $ — 
circule déjà, reconnaît M. Bibeau, 
en précisant que semble provenir 
de chez Lavalin. Il c ro i t qu ' i l 
pourrait s'agir d'une projection 
faite à partir des points sur les­
quels il y a entente, puisque le tri­
bunal n'a pas encore rendu juge­

ment son jugement sur les causes 
en suspens. Mais il refuse d'élabo­
rer à ce sujet, tout ne précisant 
que le montant que devra payer 
la RIO s'ajoutera à la dette olym­
pique. 

Une fois ce dossier réglé, il en 
restera deux d'importance dans 
les cartons de la RIO. Le premier 
concerne la poursuite d'un mil­
lion de dollars intentée contre les 
assureurs du combat Leonard-Du-
ran, présenté au Stade olympique 
en 1980. 

Le deuxième concerne l'archi­
tecte Roger Taillibert. Or, ce der­
nier suit de près le dossier Lava-
lin-RIO, puisque la somme versée 
à Lavalin pourrait avoir une in­
fluence dans son dossier. On sait 
que Taillibert s'est adressé aux 
tribunaux pour obtenir des hono­
raires additionnels de quatre mil­
lions de dollars en regard avec le 
parachèvement da Stade olympi­
que. Pierre Bibeau 
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Les amérindiens cTOka 
veulent témoigner en cour 
selon leurs traditions 
M A R T I N P E L C H A T 

• L'avocat de Ronald «Lasagne» 
Cross et de Gordon «Noriega» 
Lazore, les deux Mohawks accu­
sés sous 59 chefs à la suite des 
événements d 'Oka , a annoncé 
hier à Saint-Jérôme, au troisième 
jour de leur enquête sur remise 
en liberté, qu'il contesterait la 
constitutionnalité de deux arti­
cles de la Loi sur la preuve au Ca­
nada, afin que ses témoins puis­
sent se faire entendre selon la tra­
dition du wampum. 

La Couronne s'était objectée à 
ce que les témoins de la défense 
se fassent assermenter en vertu 
du rituel amérindien. La Loi sur 
la preuve, ont fait valoir les pro­
cureurs François Brière et Pierre 
Teasdale, stipule que les gens ne 
désirant pas prêter serment sur la 
Bible peuvent le faire par le biais 
de l'affirmation solennelle, en di­
sant: «l'affirme solennellement 
que le témoignage que je vais ren­
dre est la vérité, toute la vérité, 
etc.» 

Le juge Jean-Guy Riopelle a 
néanmoins consenti, à la deman­
de du défendeur des accusés, Me 
Owen Young, à écouter les expli­
cations à propos du rituel don­
nées par un représentant de la 

Pris les slips 
à la main 
Presse Canadienne 

PETERBOROUGH 

B Un homme de 32 ans a été con­
damné hier à verser une indemni­
té de 1 7 7 0 , 1 5 $ à une femme, 
après avoir reconnu lui avoir volé 
des sous-vêtements, dans la lave­
rie de l'immeuble où ils habitent 
tous les deux. 

Le juge R.B. Batten a de plus 
imposé une probation d'un an à 
Stephen Pappas, tout en lui or­
donnant de consulter un psychia­
tre. 

Pappas a dérobé une culotte 
dans la machine à laver à trois re­
prises, ce qui a provoqué chez la 
dame des crises de larmes et des 
cauchemars, du stress, des chica­
nes avec son mari et des difficul­
tés au travail. 

En plus des 68 $ pour les trois 
slips, Pappas devra compenser les 
journées de travail perdues et 
l'achat d'un système de téléphone 
portatif, consécutif aux craintes 
de la femme. 

Longhouse d'Akwesasne, Francis 
Boots, connu également comme 
un leader de la Société des War­
riors de cette réserve. 

Conséquences légales 
M. Boots, qui ne témoignait pas 

formellement, a joint le geste à la 
parole en tenant dans sa main, à 
la façon d'un pendule, un cordon 
au bout duquel était attaché un 
petit objet métallique en forme 
de corne. Cet objet est essentiel 
au rituel ancestral mohawk qui 
accompagne la prestation d'un té­
moignage rendu sous serment, a-
t-il expliqué. Le Mohawk a ajouté 
qu'il devrait lui-même tenir le 
wampum pour les témoins parce 
qu'il en a l'autorité. 

Il a ensuite prononcé en langue 
mohawk les paroles accompa­
gnant ce rituel, paroles difficile­
ment traduisibles, a-t-il précisé. 
Selon M. Boots, on pourrait four­
nir des «explications»en français 
ou en anglais pendant la cérémo­
nie, mais il ne serait pas possible 
d'en faire une traduction littéra­
le. 

La Couronne a aussitôt fait re­
marquer qu'en pareilles circons­
tances, le greffier ne pourrait pas 
prononcer les paroles, pas plus 
que les autres personnes au tribu­
nal ne pourraient les compren­
dre. Comme il y a des conséquen­
ces légales rattachées au serment, 
nous n'avons pas d'autre choix 
que de nous objecter, a indiqué 
Me Brière. Le juge a alors expli­
qué qu'il n'avait pas non plus le 
choix et que la loi décrivait les 
deux façons de prêter serment. 

Me Young a donc demandé le 
report de l'enquête à lundi, alors 
qu'il déposera une requête pour 
contes ter la const i tu t ionnal i té 
des articles 13 et 14 de la Loi sur 
la preuve, qui stipulent qui peut 
recevoir le serment et de quelles 
façons il peut être fait. 

Rappelons que la Couronne a 
terminé jeudi la présentation de 
sa preuve, après les deux jours de 
témoignage de l'enquêteur Jean-
Pierre Hébert, de la Sûreté du 
Québec, détachement de Saint-
Eustache. 

Les témoignages entendus sont 
frappés d 'une o rdonnance de 
non-publication. 

L'audience d'hier a une nouvel­
le fois attiré de nombreuses per­
sonnes dans la petite salle du Pa­
lais de justice de Saint-Jérôme. 
S'y trouvaient beaucoup de cu­
rieux et de sympathisants des Mo­
hawks, parmi lesquels on pouvait 
remarquer la mère de «Lasagne», 
Ann Cross. 

Hémodialyse: la réutilisation 
d'un filtre bien nettoyé ne 
présenterait aucun danger 

PHOTO LUC-SIMON PERRAULT. La Presse 

Plus de peur que de mal! 
G Une douzaine de pompiers du service de la Prévention des incen­
dies de Montréal sont intervenus rapidement hier matin, pour maî­
triser les flammes qui avaient pris naissance dans un puits d'accès 
souterrain appartenant à Hydro-Québec, en plein coeur du centre-
ville. 

L'incendie, imputable à une défectuosité de câbles électriques de 
moyenne tension, a éclaté dans un puits d'accès situé près du 1200 
Ouest, Sainte-Catherine. 

Aucun dommage matériel important n'a été décelé, mais plus de 
400 abonnés d'Hydro-Ouébec ont é té privés d'électricité pendant 
une bonne partie de la journée. 

La panne a perturbé la circulation automobile dans le quadrila­
tère composé des rues Bishop, De la Cathédrale, Sherbrooke et 
René-Lévesque, embêtant de milliers de Montréalais. 

Encore hier soir, quelques techniciens d'Hydro-Ouébec tentaient 
de rétablir le courant pour près de 200 abonnés. 

Une panne semblable a également privé de courant 1 3 0 0 0 rési­
dants du nord de la ville, jeudi en soirée. 

L I L I A N N E LACROIX 

• Selon une étude réalisée par le 
Conseil d'évaluation des techno­
logies de la santé du Québec, la 
réutilisation des filtres dans le cas 
des hémodialyses ne présente­
ra ien t pas le moindre danger 
pour les malades... si le nettoyage 
des filtres est fait adéquatement. 

On se souvient qu'il y a deux 
mois, des patients de l'hôpital de 
V e r d u n , d é p e n d a n t s de l eur 
«rein artificiel » comme on appel­
le plus communément les machi­
nes de dialyse, s'étaient élevés 
contre la nouvelle politique de 
l'institution de réutiliser les fil­
tres. 

Selon eux, cette pratique, déjà 
utilisée dans de nombreux hôpi­
taux montréalais, présentait des 
risques pour la santé des malades 
et ne constituait qu'une écono­
mie de bouts de chandelle. 

Une étude américaine venait 
d 'ailleurs renforcer leur point. 
D 'après le Cent re nat ional de 
c o n t r ô l e des maladies ( C D C ) 
d'Atlanta, la réutilisation des fil­
tres de dialyse rénale n'augmente 
pas seulement le risque d'infec­
tion chez le dialyse, mais semble 
aussi favor iser l ' i nc idence de 
réactions allergiques aiguës, telles 
des engourdissements des extré­
mités et des difficultés respiratoi­
res. 

Prudence quand même 
Selon Mme Suzanne Couet, se­

c r é t a i r e g é n é r a l e du Conse i l , 
l'étude québécoise a toutefois dé­
montré que la réutilisation des 
filtres ne présente aucun risque si 
le nettoyage et le recyclage sont 
adéquats. Pour assurer un net­
toyage parfait, il faut respecter 
certaines conditions, dont la plus 
importante est évidemment que 
le filtre soit toujours utilisé par le 
même patient. Jamais, on ne doit 
utiliser un filtre qui a servi à trai­
ter une autre personne. 

Deuxième condition: un rinça­
ge adéquat, puis un nettoyage et 
un contrôle des performances du 
filtre. On procède ensuite à la dé­
sinfection, le plus souvent au for­
maldehyde. Cette étape inclut 
l'élimination subséquente du dé­
sinfectant. Enfin, on le prépare 
pour l'utilisation suivante. 

Si toutes ces étapes sont respec­
tées, alors pas de problèmes! con­
clut l'étude. 

Même si les conclusions sem­
blent s'opposer, il semble que 

l'étude américaine en arriverait à 
peu près aux mêmes recomman­
dations. Ainsi, des 32 centres où 
on signalait des réactions allergi­
ques, aucun n'a stoppé complète­
ment la réutilisation. Mais seule­
ment deux affichent encore des 
problèmes après la mise en place 
de «nouvellesdispositions». 

Parmi ces nouvelles disposi­
tions, signalons l'arrêt de la réuti­
lisation des filtres chez les sujets 
souffrant d'allergie et le change­
ment de désinfectant et des mé­
thodes de nettoyage des appa­
reils. 

Le problème? Dans 
l'esprit des gens! 
Chargé de se rv ice à l 'uni té 

d'hémodialyse, le Dr lacques Jo-
bin se dit persuadé lui aussi que la 
réutilisation ne présente aucun 
danger médical pour le patient: 
«Le problème, c'est juste dans 
l'esprit des gens», lance-t-il, en 
précisant que plusieurs hôpitaux, 
notamment Saint-Luc, Maison-
neuve-Rosemont, Royal Victoria 
et Montréal Général utilisent cet­
te technique depuis plusieurs an­
nées. 

«Même les filtres neufs sont 
désinfectés, dans la majorité des 
cas, à l'éthylène oxyde. Là encore 
on peut avoir des réactions aller­
giques si le désinfectant n'est pas 
complètement éliminé. Dans plu­
sieurs cas, les filtres déjà utilisés 
ont même affiché plus de bio­
compatibilité avec le patient con­
cerné.» À Verdun, un filtre serait 
réut i l isé en moyenne ÎO fois, 
mais le record va à un hôpital 
américain qui a déjà utilisé un 
même filtre à 106 reprises. Au to­
tal, quelque l 000 patients québé­
cois requièrent l'aide de leur rein 
artificiel pour survivre. 

• 

Précisons enfin que l 'étude 
québécoise, qui devait aussi se 
pencher sur l'aspect financier de 
la chose, a démontré que la réuti­
lisation des filtres constituait une 
économie importante pour le sys­
tème de santé qui pouvait attein­
dre les deux millions de dollars 
annuellement. 

Dans le contexte actuel de com­
pressions budgétaires, on com­
prend que les hôpitaux soient de 
plus en plus portés à explorer ces 
voies plus économiques. 

Les responsables du Comité des 
patients dialyses et greffés de 
Verdun et leur avocat n'ont mal­
heureusement pu être joints pour 
nous fournir leurs commentaires 
sur cette étude. 

Oka: deux vérificateurs jugent l'enquête de Ryan insuffisante 
M A R T I N P E L C H A T 

• Affirmant avoir été témoins 
d'un «bordel administratif » et de 
«totale incurie», deux vérifica­
teurs embauchés Tété dernier par 
le ministère de la Sécurité publi­
que pour administrer le program­
me d'indemnisation des sinistrés 
d'Oka et de Kanesatake affirment 
que l'examen au hasard des dos­
siers promis par le ministre Clau­
de Ryan en réponse à leurs alléga­
tions n'est pas suffisant et qu'une 
révision plus vaste doit être or­
donnée. 

«Tout le temps nous référions 
les dossiers douteux et il n'y a pas 
eu de suivi, disent-ils. Pourquoi 
ne pas enquêter spécifiquement 
sur ces dossiers référés comme 
douteux?» 

Des sommes ont été payées en 
trop, d'autres dues n'ont pus été 
versées, affirment les deux hom­
mes, administrateurs ayant plus 
de 10 ans d'expérience, en entre­
vue à La Presse. S'ils refusent 

d'être identifiés, c'est qu'ils crai­
gnent que leurs révélations leur 
ferment des portes sur le marché 
du travail. 

L'un a été mis à pied par la Sé­
curité publique pour manque de 
travail le 22 novembre, tandis 
que l'autre, délégué syndical, l'a 
été à la mi-décembre. Us préten­
dent avoir été en réalité congé­
diés pour leurs dénonciations et 
ont déposé des griefs. 

Le gouvernement a-t-il fermé 
les yeux sur certaines irrégulari­
tés afin d'«acheter la paix» dans 
l'épineux dossier de la crise ame­
nd ien ne? C'est la question qu'ils 
posent aujourd'hui. «S ' i l s vou­
laient des gens pour signer des 
chèques en blanc, ils auraient pu 
nous le dire», lancent-ils. 

Le ministre leur a répondu ceci 
le 21 février: «Un rapport intéri­
maire que je recevais ces jours-ci 
m'indique qu'étant donné les cir­
constances dans lesquelles ces 
choses se faisaient, les erreurs de 
parcours et les faiblesses de ges­
tion qui ont retenu votre atten­

tion n'étaient peut-être pas aussi 
inusitées qu'on pourrait le soup­
çonner en pareil contexte», écrit-
il. 

« Mais ce ne sont là que des im­
pressions préliminaires, poursuit 
M. Ryan. Les vé r i f i ca t ions se . 
poursuivent. Elles auront surtout 
lieu au cours des prochaines se­
maines, à l'aide de l'examen d'un 
nombre assez élevé de cas choisis 
au hasard.» 

Les deux hommes admettent 
que des c o n t r e - v é r i f i c a t i o n s 
étaient à toutes fins utiles impos­
sibles pendant la crise, les vérifi­
cateurs étant occupés 16 heures 
par jour à répondre aux deman­
des. Mais leurs supérieurs, disent-
il, avaient laissé entendre qu'ils 
pourraient procéder à des réexa­
mens à la fin du programme, le 
25 septembre. Us n'en eurent pas 
l'occasion. «On nous disait qu'on 
ne travaillait pas pour la GRC.» 

Dans une première lettre de 14 
pages envoyée le 9 janvier dernier 
au ministre, les deux hommes dé­
nonçaient la «dilapidation» des 
fonds publics —-35 millions ont 

é té versés à O k a — et l ' i l lus­
t raient par des exemples sans 
noms. 

Des informations telles que les 
numéros d'assurance sociale et 
d'assurance maladie ont été re­
c u e i l l i e s sur des « b o u t s de 
papier», sans que la carte ne soit 
exigée , disent-i ls . Les preuves 
d'hébergement, devant faire foi 
du séjour chez un parent des si­
nistrés, consistaient souvent en 
un napperon déchiré sur lequel 
des s i g n a t u r e s « d o u t e u s e s » 
étaient apposées. 

Sur la foi de ces informations, 
on a payé des évacués de la mi-
août à partir de la mi-juillet et in­
demnisé des citoyens américains 
vivant en permanence aux États-
Unis, affirment les deux hommes. 
L'un d'eux avait fourni la preuve 
qu'il vivait chez une femme qui 
devait admettre qu'elle l'avait en 
fait hébergé il y a deux ans. 11 a eu 
le temps d ' empocher que lque 
4 0 0 0 $ . 

• 

Un homme a obtenu des pri­
mes pour au moins 15000 $ alors 
que seul le solage de sa maison 

«évacuée» était prêt. «On a vu 
des évacués de fin de semaine 
présenter des factures d'hôtels de 
plusieurs villes de la province.» 

«Nous avons payé des person­
nes qui ont évacué à l'intérieur de 
la zone désignée, qui se sont réfu­
giées dans une demeure secondai­
re leur appartenant ou qui ne fu­
rent résidentes d'Oka que pen­
dant le conflit. Nous avons payé 
plusieurs jours d'évacuation en 
double. » 

Comme les mécanismes de trai­
tement des demandes é t a i t , . ; 
identiques pour les sinistrés de 
Châteauguay-Kahnawake, il est 
probable qu'on y trouve des cas 
semblab les . U n e revue d 'une 
vingtaine de réclamations de frais 
de transport a démontré, affir­
ment les vérificateurs, que 17 
d'entre elles comportaient des in­
d e m n i s a t i o n s supér i eu res en 
moyenne de 1 3 4 $ à la valeur 
r ée l l e du p ré jud ice . Q u e l q u e 
4 0 0 0 0 demandes en frais de 
transport ont été reçues à Châ­
teauguay-Kahnawake. 

Enfin le système informatique 

d'Oka a été installé sans qu'aucu­
ne convention ne régisse l'entrée 
des données, de telle sorte qu'il 
est impossible de s'en servir au­
jourd'hui pour faire un examen 
minutieux des dossiers, disent-ils. 
Ce système confirmait parfois 
qu'un chèque n'avait pas été émis 
a l o r s que les f o n c t i o n n a i r e s 
l'avaient en main, ou qu'un chè­
que avait été émis alors que des 
citoyens juraient que non. 

Les deux responsables identi­
fiés dans les documents des deux 
dénonciateurs n'ont pu donner 
leur version à La Presse hier, l'un 
é tant absent pour la j o u r n é e , 
l'autre en vacances jusqu'à lundi. 

Le maire de la paroisse d'Oka, 
Yvan Patry, indique pour sa part 
que ces allégations sont du ressort 
des fonctionnaires. «Ce sont eux 
qui devaient voir à ce que les gens 
remplissent les documents et ap­
portent les pièces nécessaires», 
dit-il. Les citoyens semblent géné­
ralement satisfaits du program­
me, dit le maire, mais «ça ne rem­
placera jamais leur é té». 
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Occupations de la FAS pour dénoncer le ministre Côté 
La journée des femmes marquée par des manifs, des discussions et des déclarations publiques 

» 

• Des délégués syndicaux de la 
CSN, et plus particulièrement des 
représentantes de la puissante Fé­
dération des affaires sociales, ont 
occupé à Montréal hier matin, 
certains locaux d'associations pa­
tronales du réseau de la Santé et 
des Services sociaux, notamment 
ceux de l'Association des centres 
d'accueil du Quebec. Cette pro­
testation, à l'occasion de la four­
née internationale des femmes* 
visait le ministre Marc-Y van Côté 
qui tarde, selon la centrale, à ré­
tablir le climat de relations de 
travail que- ne cessent de pertur­
ber,: 18 m o ' s après sa mise en ap­
plication, les coupures d'ancien­
neté de la loi 160. 

Persuadée que le ministre t ient 
un double discours en promettant 
une. réforme du réseau axée sur 
les" c i toyens mais en refusant 
d'agir immédiatement par respect 
pouy les tribunaux qui devront ju-
s e f prochainement de la constitu? 
tionnalité de la loi, la FAS indi­
que que la perte d'ancienneté af­
fecte de façon discriminatoire les 
personnes à statut précaire et em­
ployées à temps partiel. Ces «me­
sures répressives», selon la FAS-
CSN, touchent dans trois cas sur 
quatre les femmes qui ont partici­
pé à des débrayages locaux dans 
la foulée de la revendication des 
infirmières à l'automne 1989. 

La FAS estime que les perturba­
tions dans le climat de travail 
vont à rencontre de l'objectif de 
la réforme que le ministre veut 
pourtant dédier aux citoyens. La 
contestation de la loi est à, l'heu­

re actuelle, en procédure devant 
la Cour. 

Ici et là, des manifestations, 
discussions et déclarations de 
toutes sortes venaient elles aussi 
assaisonner cette fournée inter­
nationale des Femmes. 

Sur la Rive-Sud 
Ainsi, sur la Rive-Sud, l'associa­

tion nationale des Femmes entre-
preneures invitait les femmes à 
s'interroger sur la place des fem­
mes dans la société en compagnie 
de Mme Danielle Debbas, prési­
dente de FRAPPE, de Mme Moni­
que Nadeau, première lieutenant-
gouverneur des Clubs optimistes 
de Saint-Hubert et de Mme Pier­
rette Venne, députée fédérale de 
Saint-Hubert: «Les femmes sont 
présentes dans les différentes 
sphères d'activités mais où sont-
elles? » lançait en amorce de dis­
cussion, le thème de ce panel. 

«On ne les entend pas, ces fem­
mes pourtant de plus en plus pré­
sentes, explique Mme johanne 
Bouchard, présidente directrice 
générale et fondatrice de l'asso­
ciation. Parce qu'elles n'ont pas 
encore atteint les plus hauts éche­
lons des organismes, des entrepri­
ses et de la société en général, 
parce qu'elles ont d'autres res­
ponsabilités qui requièrent une 
partie importante de leur temps, 
parce qu'elles doivent apprendre 
à jouer le jeu et à mettre énormé­
ment d'efforts, notamment en se 
regroupant et en s'entraidant». 

Demers admet avoir tué 
sa locataire de 72 ans 
Y V E S B O I S V E R T 

• «Tout ce que j'ai à dire, c'est 
que je regrette profondément 
ce que j 'ai fait... Maintenant, il 
y a une fissure dans ma nié-, 
moire que je pourrai jamais ef­
facer...» 
: Ainsi s'est exprimé Michel 
Demers, un concierge de 36 
ans qui a reconnu hier avoir 
assassiné une de ses locataires, 
âgée de 72 ans, le 27 août der­
nier, dans l'est de la ville. 
^ Ayant plaidé coupable à une 
accusation de meurtre non 
prémédité (deuxième degré), 
Demers sera automatiquement 
condamné à l 'emprisonne­
ment à perpétuité. Il s'agit 
maintenant, pour le juge Clai­
re Barrette-Joncas, de la Cour 
supér ieure , de dé te rminer 
quelle doit être la période de 
temps pendant laquelle De­
mers ne sera pas admissible à 
une libération conditionnelle. 

'La Couronne (Me lean Le-
cours) a mis l'accent sur le fait 
que Demers a violé la victime 
(Mme Léonie Dubé-Hanscora) 
avant de la tuer en l'étran­
glant. D'ordinaire, un meurtre 
accompagné d'une agression 
sexue l l e est ass imi lé à un 
meurtre prémédité ( 1er degré) 

et entraîne un emprisonne­
ment minimum de 25 ans. 

Me Lecours réclame donc un 
minimum de «15 à 20 ans» 
d'inadmissibilité à une libéra­
tion conditionnelle. 

L'avocat de Demers, Me Gil­
les Trudeau, a demandé une 
minimum de 1 2 ans ( la loi pré­
voit un minimum variant de 
10 à 25 ans). 

Me Trudeau a fait témoigner 
un psychiatre qui a relaté l'en­
fance difficile de Demers, dont 
on s'explique encore mal le 
comportement. Il n'avait pas 
d'antécédent de violence et 
semblait plutôt rangé. 

Me Trudeau a refusé d'ad­
mettre que son client avait vio­
lé ia septuagénaire, mais le 
juge Barrette-Joncas a déclaré 
qu'il existe une «présomption 
violente» à cet effet. Mme 
Dubé-Hanscom avait des bles­
sures sur tout le corps, et en 
particulier aux organes géni­
taux. 

Demers s'était rendu lui-
même à la justice. Le lende­
main du meurtre, il était allé à 
l'hôpital Louis-Hippolyte-La-
fontaine et avait dit avoir «fait 
quelque chose de pas correct». 
11 a été arrêté aussitôt. 

Le juge Joncas rendra sa dé­
cision le 21 mars. 

250000$ à Accès Montréal 
P l E f t R E B E L L E M A R E 

• C'est par mesure de sécurité et 
dans le but de diminuer les délais 
d'intervention dans des situa­
tions d'urgence, que la ville de 
Mont réa l vient d ' a l loue r 
250000 $ à Accès Montréal pre­
mière ligne, un bureau d'enregis-
treifcent téléphonique qui garde 
en mémoire certains appels de ci­
toyens. 

Ce service de la ville, qui existe 
depuis 1983 mais nécessitant au­
jourd'hui la modernisation de ses 
installations, «oeuvre dans la lé­
galisé et ne porte pas atteinte aux 
drQtts et libertés de la personne », 
selon le contentieux de Montréal. 

Èy\ ou t r e , l ' adminis t ra t ion 

Doré soutient qu'il existe un ser­
vice semblable «dans plusieurs 
autres organismes — municipaux 
ou autres — qui peuvent être con­
frontés, sur une base régulière ou 
occasionnelle, à des situations 
d'urgence», précise Denise Bi-
beault, surintendante du service 
d'enregistrement téléphonique. 

Les contribuables qui compo­
sent le 872-1 ! 11 (renseignements 
généraux), 872-3434 (interven­
tions urgentes) et le 872-2305 
( taxat ion) , doivent savoir que 
leur conversation est enregistrée. 
Mme Bib~ault signale que «cela 
permet notamment de noter les 
délais d'intervention, lors de si­
tuations d'urgence, afin d'appor­
ter rapidement les correctifs né­
cessaires». 

JOURNÊ 
INTERNATIONALE 

DES FEMMES 

C'est sur 
cette conclu­
sion et sur la 
promesse de 
tenir un collo­
que à l'autom­
ne sur ce sujet 
qu'on s'est fi­
n a l e m e n t 
quittées après 
t ro is heures 
de discus­
sions. 

L 'Unive r s i t é du Q u é b e c à 
Montréal profitait pour sa part de 
l'occasion pour inaugurer l'Insti­
tut de recherches et d'études fé­
ministes, l'IREF. Créé le 18 dé­
cembre dernier, cet institut re­
groupe des professeures-cher-
cheures, des chargées de cours, 
des étudiantes et des profession­
nelles oeuvrant dans le champ 
des études féministes. 

L'institut entend favoriser le 
développement de la formation 
et de la recherche féministes dans 
une perspective interdisciplinai­
re. Il veut ainsi assurer la visibili­
té et ïe rayonnement des services 
académiques offerts aux groupes 
de femmes, de même que la diffu­
sion et les échanges d'expertises 
scientifiques aux plan local, na­
tional et international. 

Pendant ce temps, à Brossant, 
une soixantaine de personnes ma­
nifestaient leur solidarité en ap­
pui aux travailleuses en grève de 
la Caisse populaire locale. Le con­

flit qui a cours depuis plus de huit 
mois repose sur la pratique d'une 
politique salariale discriminatoi­
re envers les femmes, disent les 
grévistes. Selon elles, les femmes 
sont toujours classées au mini­
mum ou à un échelon inférieur à 
celui des hommes. A la Caisse de 
Brossard, la très grande majorité 
commence au bas de l'échelle, 
soit à un traitement de 220 $ ne* 
par semaine. Elles mettront 10 
ans pour atteindre le maximum. 

M. Claude Béland, président du 
Mouvement Desjardins, a nié ca­
tégoriquement que les hommes 
franchissent plus vite les étapes 
que les femmes dans son organi­
sation. 

À cela les grévistes répliquent 
que. sur les 13 postes de direction 
du Mouvement Desjardins, on ne 
retrouve aucune femme et que 
sur les 32 postes du Conseil d'ad­
ministration, on n'en retrouve 
qu'une. 

Pendant ce temps, la Banque de 
Montréal a dévoilé le nom de 16 
hommes et femmes qui forment 
les Groupe de travail sur l'avan­
cement des femmes dans cette 
institution. Ce groupe a été mis 
sur pied pour définir les obstacles 
qui empêchent les femmes de bri­
ser «le plafond de verre», cette 
fameuse barrière invisible à tra­
vers laquelle les femmes peuvent 
voir les hautes sphères de l'entre­
prise sans pouvoir y accéder. Ce 

' ENCAN PUBLIC 
comprenant le contenu d'un condominium exclusif de Los 
Olas (Miami)» des articles provenant de successions, de par­
ticuliers et d'intérêts divers, ainsi qu'une importante consig­
nation de peintures.qui seront vendues au profit d'Oxfarn." 

F.H. Varlcy 
"The Valley of the Don" 

Huile sur panneau 11 1/2" X 15 3/4' 

EXPOSITION: 
Vendredi 15 mars 
Samedi 16 mars 
Dimanche 17 mars 1 

(Enfants non admis) 

10 h ix 21 h 
10 h à 17 h 
10 h :i 17 h 

ENCAN: . I 
Lun. 18 mars 1*200 
Mar; 19 mars 201-400 
Mer. 20 mars 401-600 
Jeu. 21 mars 601 • 800 
Dim.-24 inars 801 -1000 

Des V) h 
Dès 1<> h 
Dès 1«> h 
Des 1*> h 
Dès 13 li 

Bureau à cylindre 
ancien 

Choix de belles 
fourrures inel. 
vison, castor, 

etc. 

Montres Lucien 
Picard, Rolex et 

Vacheron Constantin 
dollars 

canadiens 
en argent 
liants neufs 

H. Mabri May 
Huile (deux côtés) 

i r * 157/8" 

Bague à 
diamant de 
4.75 carats 

Adrien Hébert Collection de 
Huile 151MW x 25 1MW monnaie 

ancienne 

m 
> y 

Fauteuil Queen Bernard Pothast 
Anne ancien Huile 19.5" x 15.5' 

Meubles: Tabkde salle àmanger à pfeteraent triple 
et suite 4c 10 chaises Chippendale, buffets ea aca­
jou, mobiber de salle à manger 10 mcx. de style 
géorgien, table de style Sheraton i ptetemeot triple, 
vaisseliers et meubles à bibelots, bureaux et se­
crétaire* i abattant, chaises de salon, fauteuils et 
chaises à oreilles scurptes, bureau Louis XV ancien, 
bureaux-bibliothèques en acajou, mobilier de 
chambre a coucher 6 mcx. ea acajou, coiffeuses, 
buffet orne' de chmoiseries, cabinet 1 musique, 
bibliothèques, tables à thé et tables à plateau in-
clmable,commodesd'epoque,**tall chwu". coffres 
dcc^rc.ouomaflesetubc^rret^b^qucûc^bcrtau 
de style Empire, ttaee J , mobilier de salle i manger 
9 mcx. de style Shcrston... 
Art canadien et International: B . Pothast, EH. 
Varley, P. Surrey, D. Lawtey, A. Hébert, H, Mabel 
May, L. Bouchard* J.W. Beatty, 1. Kasyn, G. 
Huches. B. Côté. P.V. Beaulieu, L. Beîlefleur. 
R.w. Pilot. A. Lismer. H. Masson... 
Porcelaine et Verre: Grande chope Belleek, serr-
fces de vaissetle en porcelaine» services à café et à 
dexsert en porcelaine continentale, verrerie en cris­
ta] taillé, figurines KJ>. M., service à liqueur Damn 
Nancy, verre d'art français tncl. Galle, Dcum 
Nancy, D'Argenul. Le Verre Français, service à 
poisson pour 12 personnes, vases en cristal can-
neberge et bleu de cobalt, milieu de table et 
candélabres Dresden, groupe en porcelaine alle­
mande, figurine de Capodimontc... 
Argent et Métal argenté: Chandeliers et 
candélabres en argent sterling, salières et poivrières, 
services de couverts en argent sterling, nécessaires 
de toilette... 
Bi}ôu\: Bagues, diamants, bracelets, pendentifs. | 

. colliers de perles-
Horloges: Pendulettes de voyage, horloges del 
cheminée, horloges à répétition et régulateurs... 
Lampes et Lustres: Lampes de table en cristal, 
lanipes-tempetes, lustres en cristal taillé, lampe 
d'étudiant en laiton, pairede lampes Royal Vienna, 
lampes de table en lai ion... 
Objets de confection: Coffret à bijoux en bronze, 
samovar en laiton, violons d'époque, porte-para­
pluies en étain, bureau portatif géorgien ... 
Objets orientaux: Satsuma, par jvents et cabinets 
en bots de Coromandel, chiens de F6 en bois 
sculpté, chaise de coin incrustée de nacre de perle, 
tables-autels en bois de rose, sculptures et brûk> 
parfum en serpentine, assiettes persanes, plateaux, 
poignards, etc., figurines en ivoire, statres orien­
tales en bronze, vases et jarres en porc d'exporta­
tion chinoise et pore. Médaillon Rose— 
Tapis; Tapis persans Tabriz, Kirman, Sarouk, 
Kazakh. Bidjar. Kachan, Karadja, Chtraz, Jos-
baghan, tapis pleine grandeur-. 
Monnaie rare: Pièces déeùnalcf et dollars en 
argent canadiens, lots en vrac, pièces étrangères, 
pièces de monnaie en argent de la Rome antique 
dont un denier à l'effigie de Jules César, papier-
monnaie, médailles militaires... 

EMPIRE 
„ , . v fc .... 5500 rue Paré, Montréal 
Rare tapi s persan Kachan orné de chateaux • 

[ en cartouches et d'une inscription persane | 5 1 4 ) 7 3 7 - 6 5 8 6 

Animation, pastorale et sports privilégiés. Pa­
tinoire avec glace artificielle, piscine, deux gym­
nases, nombreux laboratoires, plusieurs salons, 
etc. Transport organisé pour les fins de 
rtmine. Enseignement de l'Informatique. 
4 
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Garçons et jeunes filles 

Pensionnat - Externat 
dirige par les Clercs de St-Viateur 
Cours secondaire complet. 

Examens d'admission en 1rs, en 2e ou en 3e 
soconoatre. 
le samedi 16 mars, dès 9 h 30 

téléphone: (514) 461-5785 
Pour renseignements en 4e et 5e secondaire. 
téléphone: (514) 451-4719 

groupe est évidemment invité à 
suggérer par la suite des moyens 
d'éliminer ces obstacles. 

À Toron to , 31 femmes, qui 
avaient décidé de marquer à leur 
façon la Journée internationale 
des femmes ont été arrêtées pour 
s'être introduites illégalement 
dans l'enceinte de l'usine Litton 
Systems. 

Les manifestantes, membres de 
l'Alliance pour la non-violence, 
avaient réussi à escalader la clôtu­
re entourant l'usine de Rexdale, 
en banlieue de Toronto, en disant au'elles voulaient interpeller les 

irigeants de la compagnie en re­
courant à la procédure «d'arres­
tations par des citoyennes». 

Litton fabrique des systèmes de 
guidage pour les missiles de croi­
sière américains, une arme qui a 
été utilisée pendant la guerre du 
golfe Persique. 

«Nous voulons arrêter la direc­
tion de l'entreprise et l'accuser de 
crimes contre l'humanité», a ex­
pliqué une des manifestantes. 

Divers messages étaient aussi 
lancés, notamment par la minis­
tre déléguée à la condition fémi­
nine et ministre responsable de la 
Famille, Mme Violette Trépanier, 
qui invitait Québécois et Québé­
coises à prendre un temps d'arrêt 
pour réfléchir aux diverses réali­
tés et préoccupations vécues par 
les femmes. 

Faites comme 
si je n'étais 

plus là! 

Visiblement, s'envoler arec 
Air Canada c'est magique ! 

>es destinations enchanteresses, des tarife 
nvoûtants et le fameux service Hosjpi**15*^1*0 

animent résister? Appeiez-nous! 

Montréal à 

us*$u'âu 3 1 mars 

squ'âu 27 avril 

'm 27 avril 

au 25 avril 
• r a r i i ' T i iî A •Vf 

ER BAY jusqu'au 25 avril 

5 a v r i l - ; 2 6 m a i 

mars — 11 avril 

7m 2 5 avril 

229 s 

229* 
239 $  

249* 

u 25 avril 

259* 
299 $  

309* 
319* 

1 

4^ • * -, 

CALGAR f i û 25 avril 

VANC0UVE 'au 23 avril 

SAN FRANCISCO 

LOS ANGELES 



LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 9 MARS 1991 

Des parents intentent 
une poursuite à 
l'hôpital Sainte-Justine 
• Les parents d'une fillette 
hospitalisée à Sainte-Justine 
poursuivent l 'hôpital pour 
8 5 0 0 0 $ parce que l'enfant a 
contracté le virus de l'hépatite 
B en marchant sur une serin­
gue souillée qui traînait dans 
le corridor de l'hôpital. 

Dans une requête déposée 
hier en Cour supérieure, Mme 
Denise J a c q u e s et M. Gilles 
Laurier déclarent que leur en­
fant, Rebecca Laurier, a été 
hospitalisée à compter du 13 
février 1990 pour une bron-
chiolite «légère à mineure». 

Le lendemain, en jouant, 
elle devait mettre le pied sur 
une seringue souillée qui l'in­
fecta de cette maladie grave. 
Neuf mois plus tard, la jeune 
fille était guérie, mais elle a au­
jourd'hui la phobie des méde­
cins et fait de terribles cauche­
mars, prétendent ses parents. 

Pour les souffrances, angois­
ses, inconvénients et coûts en­
traînés par cette maladie, les 
parents réclament 4 5 0 0 0 $ 
pour la fillette, 25000 $ pour 
la mère et 15000$ pour le 
pére. 

Les travaux du nouveau terrain de golf de 
Kahnawake pourraient redémarrer bientôt I w 7 

G I L L E S S T - J E A N 

Exilé en France, le musicien 
Chayer en a gros sur le coeur 
• Maintenant «en exil» en Fran­
ce, où il est choriste dans l'or­
chestre de Cannes et chef d'un or­
chestre régional, le musicien Ro­
ger Chayer ne pardonne pas à la 
Guilde des musiciens du Québec 
de ne pas l'avoir appuyé dans la 
lutte qu'il a menée, et perdue, de­
vant la Cour du Québec contre la 
municipalité de Saint-Léonard. 

'Le jugement, rendu jeudi, ex­
plique qu'un conseiller municipal 
n&peut décider lui-même d'era-
b a u c h e r quelqu'un au nom de la 
mufticipalité: il faut que celle-ci 
s'engage par résolution pour que 
l'entente intervenue soit recon­
nue légale. 

Essentiellement, l'histoire veut aue le musicien, longtemps rési-
ant de Saint-Léonard, ait été 

trompé par un conseiller munici­
pal, Maur ice B e n o i t , qui se 
croyant investi du pouvoir de 
mettre sur pied un projet d'or* 
chestre municipal, a retenu les 
services de Roger Chayer. Le con­
seil devait finalement reporter le 
projet. 

Sur la foi d'un contrat rédigé 
sur du papier officiel de la ville et 
signé par le conseiller Benoit, M. 
Chayer a travaillé à planifier 
deux concerts, en promettant des 
engagements à 24 musiciens, 
(Jont un «violoniste solo» qui a 

consacré quatre mois à la parti­
tion. 

«J'ai quitté le Québec parce 
que je n'ai pas eu d'appui pour 
faire respecter ce que je croyais 
un contrat. Quand on est artiste, 
on ne fait pas de politique. Jus­
qu'où un artiste doit-il aller véri­
fier la valeur d'une entente signée 
par un responsable quand, au sur­
plus, cet artiste est conforté pur 
de multiples rencontres avec les 
élus municipaux?» 

La jur isprudence indiquait 
pourtant qu'une municipalité est 
responsable de ses employés, a-t-
il commenté. La question se pose: 
un conseiller municipal est-il un 
employé municipal? 

M. Chayer réclamait 1 4 9 9 9 ' 
de la ville de Saint-Léonard. Il c -
tend maintenant s'adresser à .e 
autre instance et poursuiv* le 
conseiller Benoit pour dommages 
et intérêts, comme le lui aurait 
conseillé le juge Rodolphe Bilo-
deau, de la Cour du Québec. 

«Au conservatoire de musique 
de Montréal où j 'ai recruté des 
musiciens, je suis la risée. l'ai 
auitté le Québec parce que pen­
dant deux ans, je n'ai pu travail­
ler dans le milieu à la suite de cet­
te histoire, (e me serais attendu à 
un certain appui de la Guilde.» 

Accident mortel à Laval 
• Une dame de 63 ans, Denise 
Ouellette, de Laval-des-Rapides, a 
perdu la vie jeudi soir après qu'un 
automobiliste l'ait happée avec 
son véhicule. 

L'accident est survenu à l'inter­

section des rues Cartier et Du 
Parc, à Laval-des-Rapides, vers 
19 h 30. 

Amenée d'urgence à l'hôpital, 
les médecins n'ont pu que consta­
ter le décès de la victime. 

B Les travaux d'aménagement 
d'un nouveau terrain de golf pri­
vé sur la réserve mohawk de Kah­
nawake pourraient recommencer 
dès le dégel si le ministère des Af­
faires indiennes et lu Caisse popu­
laire de Kahnawake débloquent 
les fonds attendus, a indiqué mer­
credi un porte-parole du proprié­
taire du club. 

Selon M. Jean-Claude Duclos, 
consultant embauché par M. Ir­
ving Goodleaf, un homme d'af­
faires de Kahnawake et promo­
teur du golf privé, la Caisse popu­
laire se verra solliciter un prêt de 
1,5 million et leministère des Af­
faires indiennes, de 500000 $. 

Cela, a-t-il assuré, pourrait per­
mettre de finir les 18 trous du 
golf dès l'automne prochain et les 
golfeurs qui ont déjà payé leur 
carte de membre pourraient jouer 
dès ce printemps sur les premiers 
verts aménagés. 

M. Duclos a apporté ces préci­
sions après que La Presse fut en­
trée en contact avec M. Goodleaf, 
à la suite d'une rencontre avec 
deux golfeurs qui ont déjà versé 
les 6 0 0 0 $ de leur abonnement 
depuis un an et demi. 

MM. Daniel Martial et Sylvain 
Gagné, deux résidants de Ver­
dun, craignaient que leur argent 
soit disparu à la suite de l'arrêt 
des travaux l'an dernier, lors de 
la crise amérindienne. 

« Il est survenu des événements 
wr lesquels je n'avais aucun con-
rôle. S'il n'en tient qu'à moi, le 

projet redémarrera bientôt», a dit 
M. Goodleaf au cours d'un entre­
tien téléphonique. 

M. Duclos, lui, a souligné au 
cours d'une conversation télé­
phonique que le club de golf avait 
déjà coûté plus de deux millions à 
son promoteur et que ce dernier 
n'avait pas l'intention de laisser 
tomber. 

Selon lui, les travaux ne sont 
pas abandonnés, mais interrom­
pus à cause du gel des prêts de­
mandés. M. Goodleaf, a-t-il dit, 
avait déjà sollicité les prêts en 
question avant les événements de 
l'été dernier. 

MM. Gagné et Martial, deux 
maniaques de golf âgés respecti­
vement de 28 et 31 ans, ont souli­
gné au cours d'une interview que 
M. Goodleaf s'était toujours mon­
tré cordial, et qu'il leur faisait 
voir aussi souvent qu'ils le dési­
raient le progrès des travaux. 

«On y allait souvent et on était 
toujours bien reçus. Jusqu'en juin 
dernier, quand on a vu des gens 
tirer à l'arc sur les arbres du ter­
rain; le chemin du chalet était 

M M . Daniel Mart ial et Sylvain Gagné, deux golfeurs qui on t déjà versé des milliers de dollars 
dans l'entreprise controversée. 

fermé et cette fois-là, M. Good­
leaf nous a reçus dans une cabane 
au lieu du chalet... On ne sait pas 
ce qui se passe. On n'accuse per­
sonne de rien, mais on veut jouer 
au golf! Ca nous a coûté 6000$ , 
après tout. Avec cet argent-là, on 
pourrait devenir membres ail­
leurs», n souligné M. Martial.* 

Selon les deux golfeurs frustrés, 
l'argent qu'ils ont versé devait 
être déposé en fidéicommis à la 
Caisse de Kahnawake. 

Joint au téléphone, le directeur 
de la caisse, M. Michael Rice, a 
poliment refusé de divulguer 
quelque information que ce soit 
sur le rôle de l'institution dans le 
dossier, précisant qu'il s'agissait 
d'informations privilégiées. 

MM. Goodleaf et Duclos sont 
impliqués dans un projet de déve­
loppement d'entreprises autoch­
tones sur la réserve, le «Kahna­
wake Business Development 
Group». Soulignons que ce projet 

PHOTO JEAN COUPIL. La Preste - £ 

* ne semble pas avoir l'aval du con 
seil de bande, du rr.oins si l'on en 
croit M. Ron Abraira, le directeur "î 
du groupe «Kahnawake Econo­
mie Development Group», un or­
ganisme lié au conseil. 

Selon certains observateurs, 
but du «Kahnawake Business De­
velopment Group» est essentiel: 
lement de mettre des entreprises 
sur pied, sans lien avec quelque 
instance politique que ce soit. 

Le conseil de Longueuil change 
la vocation du Foyer St-Antoine 
C I L L E S S T - J E A N  

• Le conseil municipal de Lon­
gueuil a adopté mercredi soir un 
projet de règlement de zonage 
omnibus qui change notamment 
la vocation du Foyer Saint-Antoi­
ne, une ancienne résidence pour 
personnes âgées du Vieux-Lon-
gueuil, pour en faire un édifice 
commercial logeant bureaux et 
condominiums. 

En vertu du projet soumis par 
le promoteur, l'architecte Jacques 
Saint-Jean, d'autres édifices doi-

mus HITAGHI 

Venez chez Dumoulin constater à quel point 

HITACHI SE DEMARQUE DE LA COMPETITION 
par ses solutions originales et la très grande fiabilité de ses produits! 
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Garantie de 2 ans pièces 
ainM que l'un des plus économiqu*. 

Un meilleur de style! 
Une dépêche spéciale en provenance de chez 
HITACHI nous confirme une nouvelle à l'effet 
qu'ils fabriquent un moniteur fabuleux, le 
CT«2043. 

Affichage-écran 
HITACHI était fier de signaler la télé­
commande ultra-complete avec rappel du 
dernier canal (181 canaux). 
Ils nous rappellent en dernier lieu U 
Garantie 20 ans sur 
les circuits état solide. 

Réception stéréophonique 
Il est doté d'un module n m biophonique qui 
donne une dimension sonore théâtrale et 
d"entrees A/V+ sorties A. 

vent être construits sur le terrain 
attenant au Foyer. 

L'édifice, qui appartient aux 
Soeurs grises, est situé rue Saint-
Charles, et l'Association des rési­
dants du Vieux-Longueuil et le 
Parti civique (opposition à l'Hô­
tel de ville) en contestent le chan­
gement de zonage. 

Quoi qu'il en soit, la teneur du 
projet omnibus est passée à toutes 
fins utiles inaperçue et le projet a 
été adopté sans débat. 

Les deux conseillères de l'oppo­
sition Sylvie Rôbidas et Cécile 
Langevin n'en revenaient pas, 
après la réunion du conseil, de la 
manière dont l'administration du 
maire Roger Ferland s'y est prise 
pour faire passer le projet. 

«C'est de Tabus de procédure», 
a dit Mme Robidas, en soutenant 
qu ' e l l e -même et sa co l lègue 
n'avaient disposé que de quelques 
minutes, avant l'assemblée, pour 
prendre connaissance des points 
inscrits aux « varia » des débats ; le 
projet omnibus avait été versé à 
ces «varia». 

Pour sa part, le chef du Parti ci­
vique, Mme Gisèle Hamelin, a 
évoqué la possibilité d'une plain­
te au ministère des Affaires muni­
cipales quant à cette façon de pro­
céder de l'Administration. 

De son côté, M. Ferland a allé­
gué une certaine urgence à régler 
les points contenus dans le projet 
de règlement, surtout dans le cas 
du Foyer. 

«Le projet de modifier le Foyer 
a l'appui de deux sociétés d'his-

toire, de l'Atelier de mise en va­
leur du patrimoine, de nombreux 
citoyens et des gens d'affaires du 
Vieux-Longueuil, parce qu'il est 
susceptible de revitaliser com3 
mercialement la rue Saint-Char? 
les, pour le bien de tous les Lôn": 
gueuillois. Cet édifice appartient 
au patrimoine de tous les Lon-
gueuillois, pas seulement de ses 
voisins immédiats. Et il est çn 
train de tomber. U se détériorera, 
davantage si on ne s'en occupe 
pas rapidement.» 

L'architecte et promoteur, M'* 
Jacques Saint-Jean, a soumis son 
projet depuis déjà deux ans. 

«U était temps d'en finir, a d i t 
M. Ferland. De toute façon, O H 
devra publier des avis dans les 
journaux, puis il y aura une séan­
ce de consultation le 3 avril. Si les 
opposants le souhaitent, ils pour­
ront signer le registre demandant 
un référendum.» 

Selon le maire, 1500 signatures 
seraient nécessaires pour forcer la. 
ville à tenir un référendum. 

M. Ferland dit ne pas souhaiter 
de référendum à cause des coûts 
inhérents à un tel exercice. Toute 
la population de Longueuil serait — 
alors invitée à voter sur le projet. 

Par ailleurs, le bureau de M . ^ 
Ferland a confirmé, comme l'iri--
diquait Mme Robidas mercredi -
soir, que le promoteur Jacques* : 
Saint-Jean fait partie d'une étude 
d'architectes qui a obtenu un 
contrat de 50000 $ pour la réfee^ 17 
tion de bureaux à l'hôtel de ville ,~ 
de Longueuil. : ;* ; 
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IBM PS/2 M0DEli25q1è*.(3) 
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'oSDlKATEUR M T COMPATIBLE 
Complet, tker, compod • f fo rechorjttMs 
TroHemeni d* texts T&rtvuln PuWk 
Moont finprinwRtt 4s (juobé IAYEH 
M w n QRotend 

• • m OtQITAL GROUP 

IMPRIMANTES IBM 
PR0PRIKTERqt4s.(3) 
Û N r i o t d t l S W Ù S 495$ 
Owrktds i trttt j 395$ 

L I Q U I D A T I O N 
D E L O G I C I E L S 

F R A M E W O R K qtèe.(l) 
A s h t o n T a t e 399$ 
PAGEMAKER q t k ( l ) 
Aldus 499$ 
V E N T U R A qtès.(l) 
Xerox ^9 * i 499$ 
PROJECT M A N A G E R qtés.(l) 
SPC 399$ 
G0SCRIPT LASER qtée.(l) 
13 fonte Postscript S4SS 99$ 
35 FONTES POSTSCRIPT qlée.( 2) 

- * 4 C 199$ 
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HÔTEL DES ENCANS 

MONTRÉAL 
(514) 849-2505 

4521 boni. Si-Laurent, Montréal H 2 T 1 R 2 

PROCHAINE VENTE AUX ENCHÈRES 

LES 26,27 et 28 MARS '91 
EXPOSITION 

Vendredi le 22 mare 1991 de 12h à 21 h 
Samedi le 23 mars 1991 de 12h à 17h 

Dimanche le24 mare 1991 de 12h à 17h 
Lundi le 25 mare 1991 de 12h à 21 h 
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EGALEMENT 

À NEW YORK 
(212)981-2003 

PROCHAINE VENTE AUX ENCHÈRES 

LE 18 MARS 1991 
EXPOSITION-

Dimanche le 17 mare 1991 de 14h à 21h 
Lundi le 18 mare 1991 de 10h à 15h 
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La police de Los Angeles porte des accusations 
criminelles contre trois de ses agents 

d'aprùs UPI 

. Le directeur de la police de Los 
Angeles, Daryl Gates, a annoncé 
que des accusations criminelles 
allaient être portées contre 
trois agents. 

LOS ANGELUS 

• Conscient de l'effet dévastateur 
qu'a engendré Sa diffusion du 
traitement inhumain infligé à un 
automobiliste par un groupe de 
policiers, le directeur de la police 
de Los Angeles, Daryl Gates, a 
fait savoir hier que des accusa­
t ions c r imine l l e s a l la ien t ê t re 
portées contre trois agents, tandis 
que le maire Tom Bradley récla­
mait une enquête immédiate sur 
cette affaire. 

Pressé de démissionner à la sui­
te de ce nouvel exemple de bruta­
lité policière, Gates, au cours de 
sa première conférence de presse 
depuis l ' incident de d imanche 
dernier, a traité de «lâches» les 
15 agents impliqués dans cette 
bastonnade, en s'en prenant tout 
par t icu l iè rement à un sergent 
dont, a-t-il précisé, la responsabi­
lité était précisément de prévenir 
des agressions de ce genre. 

Armé d'un film vidéo pris par 

un particulier depuis un apparte­
ment voisin, le directeur de !a po­
lice a déclaré qu'il allait deman­
der au procureur du district de 
Los Angeles de porter des accusa­
tions criminelles contre les trois 
agents qui s'étaient acharnés sur 
la victime, Rodney King, un Noir 
de 25 ans, pendant plus d'une mi­
nute après qu'il eut été étourdi 
par un bâton électrifié et alors 
qu'il était soit à genoux soit éten­
du sur le sol. 

De c e s t r o i s a g e n t s , d e u x 
avaient déjà fait l'objet de plain­
tes de citoyens pour brutalité, 
tandis que le troisième était une 
recrue. Onze autres policiers qui 
ont assisté à la scène sans interve­
nir, ainsi que le sergent qui est lui 
aussi demeuré impassible, écope-
ront de mesures disciplinaires et 
pourraient même être congédiés, 
a précisé Daryl Gates. Le direc­
teur de la police a révélé que pour 
se disculper, les agents avaient re­
laté qu'ils venaient de donner la 
chasse à King à 160 knvh dans les 
rues de la ville et qu'ils avaient 

La Brasserie 77 écope 
d'une amende de 7 0 0 $ 

* 

R A Y M O N D C E H V A I S  

• La Brasserie 7 7 , sise au 4240, 
rue Hochela-
ga à M o n t ­
réal, a été re­
c o n n u e cou­
p a b l e de 
malpropre té 
hier en Cour 
municipale et 
a écopé 700 $ 
d'amende. 

L ' i n f r a c ­
t i o n r e p r o ­

chée remonte au 7 août 1990 et 
une récente vérification a dé­
montré que la situation n'était 
toujours pas entièrement corri­
gée. 

Selon les témoignages enten­
dus devant la Cour, la situation 
s'était améliorée au début de 
l 'année, «mais le 6 mars, le ni­
veau de propreté s'était à nou­
veau d é t é r i o r é » , a p r é c i s é 
l'agent de liaison du Service de 
l ' env i ronnemen t de la CUM 
(division aliments), en parlant 
d 'une amé l io ra t i on de 8 5 p. 
cent. 

Lors de la visite des fonction­
naires dans cette brasserie si­
tuée à l 'ombre du Stade olympi­
que, ces derniers ont remarqué 
qu'il y avait dans la cuisine une 

impor tan te accumula t ion de 
graisse et de morceaux d'ali­
ments sèches sous les appareils 
de cuisson. Les murs et le pla­
fond de la cuisine étaient jaunis 
et il y avait des coulisses grais­
seuses. 

De plus, le tapis de la salle à 
manger était noirci par la saleté 
et le gras. 

D'autre part, un restaurant 
désormais fermé, le Restaurant 
Koya, situé au 6503 est, rue 
Beaubien, a été reconnu coupa­
ble de malpropreté et condam­
né à une amende de 800 $. 

Après avoir pris connaissance 
du rapport des fonctionnaires 
et de la recommandation du 
procureur de la poursuite, Me 
Patrice Crevier, le juge Micheli­
ne Corbeil Laramée a déclaré 
que l'amende n'était certaine­
ment pas exagérée. 

L'infraction date du 14 no­
vembre 1990 et le rapport d'une 
page des inspecteurs se résume 
bien par ces quelques adjectifs: 
graisseux, croûtes, poussiéreux 
et collants. 

Par ailleurs, le restaurant La 
Fondue d'Anjou, sis au 7073 
est, rue Beaubien à Anjou, a re­
connu sa culpabilité hier à une 
accusation de malpropreté et a 
écopé une amende de 550 $. 

L'infraction remonte au 31 
octobre et une récente vérifica­
tion a permis de constater que 
la situation est corrigée. 

Dans les grandes lignes, le 
rapport des inspecteurs fait état 
de planchers encrassés, poussié­
reux et couverts de restes d'ali­
ments séchés dans l'aire de pré­
paration. 

Dans la cuisine, la situation 
n'était guère plus reluisante. 
Les murs étaient collants et pré­
sentaient de nombreuses coulis­
ses brunâtres ainsi que des mor­
ceaux d ' a l imen t s c o l l é s . De 
plus, le dessus de la cuisinière 
était croûte et carbonisé. La ta­
blette sous la table de prépara­
tion était graisseuse, croûtée à 
certains endroits et les conte­
nants d'épices y étaient littéra­
lement collés. 

F ina lement , mercredi der­
nier, le juge Pierre Fontaine de 
la Cour municipale de Mont­
réal, a imposé une amende de 
1 5 0 0 $ à la boucherie-épicerie 
Marché As ie St D e n i s Ltée , 
sise au 7111 , rue Saint-Denis : 

après que cette dernière eût re­
connu sa culpabilité à l'accusa­
tion d'avoir gardé des aliments 
à une température supérieure à 
4 degrés et inférieure à 6 0 de­
grés. 
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PLUS O N GRATTE, PLUS O N «PAIRE» ET PLUS O N GAGNE! 

Venez faire la paire chez S t - H u b e r t " . 

Vous avez jusqu'au 17 mars 1991 

pour gratter et gagner 

l'un des merveilleux prix suivants : 

4 superbes croisières dans les Caraïbes, 

21 voyages dans le Sud, 100 ensembles 

de valises, 400 appareils-photos 35 mm 

ou 12 500 serviettes de plage. 

De plus, grattez-vous l'un des 

750 000 délicieux prix-produits St-Hubert. 

Tu me donnes le goût Vacances ($) Air Canada. 

*Du4 Il ou 17 mora 19» I IWdWNwmH ou Mqu'ô êpémmmi ûm *ocfc*. Aucun ochat fquto. ÏM oognantt devront répoodr» 6 un» cyndton tfncMMé. 
Pèç^morrt corr*** à vo*» dbpoOton drns \ * rôfH*«ri«i SI Hubert participant» 

O Copyright, tout droits dm reproduction •< d« traduction réttrvét • Conoda 1991 • Lot Rorluff t St-Hubort lié*. Lovai. P O . Canada. 

appréhendé la réaction du jeune 
homme de 6 pieds trois pouces, 
qui, croyaient-ils, était sous l'in­
fluence de la drogue PCP. 

Le maire Bradley, un ancien 
policier lui-même, a déclaré pour 
sa part, lors d'une interview télé­
visée, que la commission de po­
lice allait examiner en détail non 
seulement ce cas précis, mais des 
incidents antérieurs, pour déter­
miner s'il existait une faille au 
sein de la structure du comman­
dement qui puisse rendre de tels 
agissements possibles. 

«Cette affaire a un effet dévas­
tateur sur la bonne réputation de 
notre ville, et particulièrement 
du service de police, a déclaré le 
maire, et il faudra des années 
pour le faire oublier. Je pense que 
la meilleure chose à faire, mainte­
nant, est de déterminer la façon 
dont il conviendra que nous agis­
sions pour recouvrer le respect de 
la population et lui redonner con­
fiance dans l'intégrité des 8300 
agents de la police de Los Ange­
les.» 

Rodney King montre les blessures reçues quand il a été battu par 
des policiers de Los Angeles. Teicpnoto A P 

Un entrepreneur pollueur devra 
payer une amende de 2000$ 
R A Y M O N D G E R V A I S 

• Un entrepreneur qui effectuait 
des travaux de ravalement sur la 
structure de l'autoroute Métropo­
litaine, le 24 octobre 1990, a éco­
pé une amende de 2000 $ hier en 
Cour municipale de Montréal , 
après avoir été reconnu coupable 
d'avoir contribué à polluer l'air 
de Montréal. 

Cet entrepreneur, Laurent Boi-
vin sablage au jet, effectuait la fi­
nition d'une colonne de béton 
soutenant la Métropol i ta ine à 
l'aide d'un jet abrasif, sans utili­
ser de bâches ni de jet humide, et 
cela même s'il possédait sur les 
l ieux l ' équ ipement nécessai re 
pour installer un jet humide afin 
de rabattre la poussière au sol. 

Selon le rapport des inspec­
teurs du service de l'Environne­
ment de la Communauté urbaine 
de Montréal, présenté en preuve 
à la Cour, la poussière provenant 
de ces travaux s'élevait à plus de 7 
mètres de hauteur sur 15 mètres 
de largeur couvrant une distance 
de 6 0 mètres. 

Par ailleurs, la compagnie de 
Journaux Thomson Ltée, qui fai­
sait affaires sous la raison sociale 
Montreal Standard en décembre 

1 9 8 9 , au 8 1 8 1 , rue Royden à 
Mont-Royal, a été condamnée à 
une amende de 2 0 0 0 0 $ le 21 fé­
vrier dernier par le juge Jean-
Pierre Bessette de la Cour munici­
pale de Montréal. 

Les Journaux Thomson ont re­
connu leur culpabilité à une accu­
sation d'avoir déversé dans l'é-
gout un rejet de cuivre dont la 
concentration dépassait les nor­
mes de la CUM. 

L'infraction remonte au 4 dé­
cembre 1989, soit 26 jours avant 
la fermeture définitive de l'usine, 
dont les activités ont depuis été 
déplacées dans la Ville reine. 

Selon les données présentées 
au tribunal, le taux de cuivre 
dans les eaux usées provenant de 
l'imprimerie aurait été de 120 
fois supérieur à la norme permi­
se. 

Finalement, plusieurs contre­
venants au règlement portant sur 
l'herbe à poux ont écopé hier 
d 'amendes var iant de 100 $ à 
500 $ pour avoir laissé pousser de 
l'herbe à poux sur leur terrain 
après le 1er août dernier. 

Il s'agit de la compagnie à nu­
méro 700616 Ontario Limited qui 
a écopé une amende de 5 0 0 $ 
pour un terrain situé à Dorval ; de 
la compagnie Construction Za-
netti Inc. de Saint-Léonard, qui 
devra payer 2 0 0 $ ; de Mme Ca­
therine Luu Thi Thanh, 175 $ ; de 
Joseph Ferraro, Chih Han Yeh et 
Mastronardi Entimio qui ont été 
condamnés chacun à une amende 
de 125 $ pour des terrains situés à 
Montréal et à Roxboro. 

Finalement, M. Denis Picard a 
écopé une amende de 100 $ pour 
un terrain situé à Saint-Pierre. 

SALON D'ANTIQUITES 
A L ' H O T E L D E L T A D E M O N T R E A L 

Porcelaine, bijoux, meubles, art déco, verrerie, livres, objets (fart et collectibles etc. 
LE D I M A N C H E 10 M A R S 1991 de 10h30 à 17h. 

HÔTEL DELTA MONTREAL, 475, av. Président Kennedy 
Renseignements: (514) 2844322 ou Lana Harper (514) 489-1735 

Avec l'alcool, 
il y a parfois 

...un hic. 

La Maison Jean Lapointe 
peut vous aider. Appelez. 

(514) 288-2611 

LES ORDINATEURS Cor-Bit, AU PRIX INCROYABLES! 
AU QUÉBEC, Cor-Bit EST LA COMPÉTITION! 

F I N A N C E M E N T 

D I S P O N I B L E 

ORDINATEUR 
Cor Bit 8 0 2 8 6 - 1 6 
Système 16 MHz turbo mémoire 1 meg. 
Carte vidéo, parallèle, série, clavier 102 
touches, lecteur 1.2 mb. carte pour dis­
que- dur. écran TTL12" inclus. 

prix cour. 1 2 9 9 $ 599$ 

ORDINATEUR 
Cor-Bit 8 0 3 8 6 - S X 
Système 16 MHz turbo mémoire 1 meg. 
Carte vidéo, parallèle, série, clavier 102 
touches, lecteur 1.2 mb. carte pour dis­
que- dur. écran TTL 12" inclus. 

prix cour. 1 5 9 9 $ 899$ 
SOLDE INCROYABLE SUR ACCESSOIRES 

Lecteut/Disque-dur 
D I S Q U E - D U R 4 0 M E G . 
L E C T E U R 3 W 1 .44 m b 

I m p r i m a n t e s 
S T A R N X - 1 0 0 1 9 P I N S 
S T A R N X - 2 4 2 0 2 4 P I N S 
R A V E N 2 4 1 6 2 4 P I N S 
R A V E N 9 1 0 1 9 P I N S 
F U J I T S U D L - 1 1 0 0 2 4 P I N S 

27IS 
I I I 

2211 
311$ 
381$ 
221$ 
421$ 

Le p'us vaste enou de h f M et de loqioeis a Montréal, imprimantes, moniteurs, modem et nombreux autres accessoires. 
PLUS DE 1 0 0 0 L O G I C I E L S A PRIX INCROYABLES E N STOCK  

ITSSmCvj I TROIS MAGASINS A MONTRÉAL 
C M Stt-Cjflww I 1400Sav*«Cst b r t i rfctafe S a r t M o t * <5M) 33* UÎ3 
(514) 939-15001 Cataf*dBtj&*n«DeSf*ma c* ns-t«><5l4>U4*M 

harman/Kardon 
Puissance, Passion amiques 

A PRIX IMPOSSIBLE! 
Sj/per offre h a r m a n / K a r d o n 

• 

w « • v*W._ ' • . :..T*WÊÊÊÊm%\ 

v 4 
• 

hK 8 8 0 V x i 
Récepteur harm a n / Kardon tétôcommandô 
Haut courant 2 X 6 0 watt» 

H D 7 3 0 0 
Lecteur do disques compacts 18 bits 

T D 4 2 0 0 . 
Magnetocassetto fauche LOGIC Dolby B / C 
Fréquenco do 2 0 A 2 0 0 0 0 H Z + - 3DB 

A X 2 A X I O M 
Haut-parleurs do haute qualité A X I O M 

le tout poor 
Financement disponible 
jusqu'à 2 500,00$. 1 999 $ 

•t 
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•t •r 

LA 

Moflîriol 
6330, StHuUff 
272-7441 

Iml 
1679, St Martin Ouest 

6877500 

Si-Léonard 
6175# Métropolitain bt 
321-2231 

BOUTIQUE 
É L E C T R O N I Q U E 

i 
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A ~ I S ? N I B L E I Récompense de 1000$. pour retrouver une chiromancienne Problèmes de liquidités, 
d'expansion? 

Compagnies établies seulement. 

Finance Rapide Cie Ltée 
342-4488 

Presse Canadienne 

ST. CATHARINES 

" xP. CLINIQUE 
MÉDICALE D'AMAIGRISSEMENT 

Dr Jean-Marie Marineau, M.D. Dr Jacques Lemay, M.D. 

u f t n f r / n | . 6716, rue Saint-Denis 6520, rue Beaubien est 
Montrea l . 274-3561 259-5531 

Laval 
24. boul. de la Concorde E. 

662-2192 

Longueuil 
3180.ch.ChamWy 

646-4364 

Cartierville 
5809. boul. Gouin 0. 

339-1611 

Repentigny 
520. rue Notre-Dame 

654-0089 

Université de Montréal 
Faculté des sciences de l'éducation 

La formation des adultes 
une profession, un art 

• Une récompense de 1000$ a été 
offerte, hier, pour tout renseigne­
ment conduisant à l'arrestation 
d'une chiromancienne, qui a dé­
robé des mil l iers de dollars à qua­
tre résidants de St. Catharines 
avant de disparaître. 

L'une des victimes, un homme 
de 64 ans, a perdu 60 000$. Il 
avait confié son argent à la diseu­
se 'de bonne aventure, qui lu i 
avait promis des intérêts plus éle­
vés, s'il mettait son capital dans 
un coffret de sûreté. 

L o r s q u ' i l s'est présenté à la 
banque, l 'homme a constaté que 
le nom du locataire du coffret 
n'était pas le sien, mais celui de 
Fatima, la chiromancienne. 

Munie d'un mandat de perqui­
s i t ion, la police a fait ouvr i r le 
coffret. L'argent avait disparu. A 
la place, se trouvait une note, sur 
laquelle on pouvait l ire: «Cowa-
bunga. T'as plus un cent, mon 
gars». 

Une femme de 40 ans a versé 
10 000$ à la chiromancienne, qui 
lui a promis qu'elle trouverait 
l 'homme de ses rêves en moins de 
six mois. Elle cherche encore le 
prince charmant. 

Fatima a accepté 5000$, d'un 

a t t re côté, pour lever un mauvais 
sort lancé contre une femme de 
51 ans et 5000$ d'une femme de 
40 ans, pour que son mari lui re­
vienne. 

Fatima est âgée d'environ 27 
ans, mesure cinq pieds et pèse 
une centaine de livres. 

E N C A N P U B L I C 
TAPIS PERSANS ET ORIENTAUX 
NOUS AVONS ÉTÉ MANDATÉS POUR LIQUIDER PAR ENCAN DU PU­
BLIC UNE GRANDE QUANTITÉ DE TAPIS DE PERSE ET AUTRES, tapis 
de soie Qum, Nam. Isfahan. Tabriz. Kashan. Bakhtiar. Heriz. Bokhara. 
Kashmiri, des tapis d'Iran, du Pakistan, de Chine. TAPIS NEUFS. SEMI-
ANTIQUES et plusieurs autres. Toutes taxes, fédérales, de douane et 
autres déjà payées par courtiers cautionnés. 
Les tapis seront vendus un à un. Valeur de 100$ à 40 000$. 
Marchands exonérés de taxe sur présentation d'un numéro de taxe TPS 
incluse. 

LE S A M E D I 9 MARS À 13 h 30 
(Inspection à 12h20) 

au 2111B, b o u l . SAINT-REGIS, DOLLARD-DES-ORMEAUX 
Les Encans Bélec inc., Encanteurs et évaluateurs -Tél.: 683-0661 

Frais de manutention de 10% à payer. Conditions: argent comptant, 
cartes de crédit et choques avec piece d'identité. 
Itinéraire: route Trenecansdlenne, s o r t e des Source» nord, é droite sur le boul. 
Brunswick (1™ feux de signalisation) é drorte dans l'avenue Deacon et a gauche sur le 
boul. Sî-Rogis. • 

E N C A N P U B L I C • E N C A N P U B L I C • E N C A N P U B L I C O 
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POUR Y ARRIVER: 

LE CERTIFICAT 
EN ANDRAGOGIE 
Ce certificat peut mener à l'obtention d'un permis d'enseignement. 

Date limite d'admission: 
le 1er avril 1991 pour la session printemps-été. 

Renseignements: 

Département de psychopédagogie et d'andragogie 
TT 343-7622 

(0344) 

BROSSEAU 

LE PREMIER AU MONDE 

FOURNISSEUR OFFICIEL 
DES ÉQUIPES DE SKI EN 

Cols roulés, chandails 
Cotons ouates, ensembles de jogging, 
jupes, pantalons, vêtements de tennis 

LIQUIDATION AU-DELÀ DE 

1000 000 $ 
En inventaire 

RÉDUCTION 
DE 70 % ET PLUS 

L E S A M E D I 9 M A R S 1991 DE 9 h à 16 h 
et 

LE DIMANCHE 10 MARS 1991 DE 12 h à 16 h 
AU 641, Me Caffrev, St-Laurent Tél.: (514) 731-7566 

BROSSEAU 
7007 Beaubien est, suite 203, Montréal, Québec H1M 3K7 

Tél.: (514) 355-1909 — Fax.: (514) 355-7785 N<f\ 
S ENCANTEUR, LIQUIDATEUR, ÉVALUATEUR V 
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o u s serez; criez v o u s 

cries n o u s ! 
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Tout commence par les 
éléments J e confort 
qui vous sont chers : 

une aire J ' h a b itation 
spacieuse et bien éclairée, 
s'adaptant à votre mobi­
lier et conçue pour votre 

plus grande sécurité. 
Ceci dans le voisinage 

de parcs paisibles et de 
merveilleuses boutiques. 
De plus, vous bénéficiez 

de tous les services 
d un grand hôtel, avec 

personnel attentif 
et chaleureux. Invitez 

vos parents et 
amis dans 

notre élégante 

Téléphonez-nous 
pour une visif.e 

OU i n s c r i v e z - v o u s 

à une J e nos 
séances 

d'information 

mm 

salle à manger. 
Une table vous y sera 
réservée. 
Mais il y a d'autres choses 
qui vous séduiront : 
salle de musique, salle 
de réunions, piscine inté­
rieure, bain-tourbillon, 
soirées, fêtes et mon­
danités, concerts, rien ne 
manque ici pour occuper 
vos loisirs. Faites de la 
Place Kensington votre 
vrai foyer. 
Seule une visite de votre 
part vous permettra 

d'apprécier nos 
services à leur 
juste valeur. 

Mme Louise 
Dcsjardins et 
M. Ronald Brunei 
seront enchantés 
de répondre à vos 
appels, au numéro 

935-1212. 

' m- division Ju Groupa Fairway 

4430, rue Sainte-Catherine ouest 
Wcstmount, Québec H3Z 31H4 
(2 îlots à 1 ouest de I avenue Greene) 

Êtes-vous à la recherche d'une 

MATERNELLE 
PRIVÉE 

(pour l'inscription d'un enfant de 5 an») 

• Toute la journée, de 8 heures é 
15 heures 30; 

• Avec garderie: 15 heures 30 à 17 
heures 30. 

• Transport scolaire (Montréal. La-
val-Laurentides, toute la Rive-
Sud). 

• Frais de scolarité déductibles 
d'impôt (50%). 

ALORS VOTRE CHOIX EST FAIT: 

Le COLLÈGE FRANÇAIS avec ses 
trois ANNEXES (Cartierville, Mont­
réal et Longueuil) peut répondre à-
vos besoins. 

Appelez: 

4 9 5 - 2 5 8 1 
Demandez le prospectus généraV] 
Renseignez-vous. 

ADRESSES 

185, Fairmount 0., Montréal H2T 2M6 
1391 Beauregard, Longueuil J4K 2M3 
12349 De Serre, Cartierville H4J 2H1 

Du 7 au 23 mars, Citadelle vous fait des offres que 
vous ne pouvez refuser. Faites votre choix! 

RESINE 
DE SYNTHÈSE 

A l'achat d'une 
a piscine hors-terre Platinum II, 

recevez gratuitement un robot nettoyeur 
automatique Auto-Vacmd d'une valeur de 300$, ou choisissez 

un rabais instantané de 200$ 

RESINE 
DE SYNTHÈSE 

A l'achat d'une 
_ piscine creusée Multiforme, 
recevez gratuitement un aspirateur automatique 

Questa 2000 d'une valeur de 600$, ou choisissez un rabais 
instantané de 500$. 

LE BON CHOIX CITADELLE». 
• Nous fabriquons nos piscines • Nous installons nos pisdnes • Nous garantissons nos piscines 

LA CARTE DE CRÉDÎT CITADELLE. 
DEMANDEZ-LA 
CRÉDIT PRÉ AUTORISÉ INSTANTANÉMENT. 
SUJET A CERTAINES CONDITIONS. 

CITADELLE 
CITADELLE 

Prix en v>gueti dans tous les Centres Citadelle du 
(eudi 7 mars jusqu'au samedi 23 mars 1991 à U 
fermeture des Centres, jusqu'à épuisement des 
stocks. Les photographies de cette annonce servent 
a titre indicatif. H se peut que tes produits different 
légèrement. Plan mise de coté et de financement 
disponibles. 

LAVAL 
3615. Autoroute 440 O. 
686-8600 

REPENTIGNY 
545. rue Notre-Dame 
585-0100 

TROIS-RIVIÈRES 
2525. rue Royale 
376-7711 

ARTHA3ASKA 
54. rue Clrouard 
557-9251 

D R U M M O N D V I L L E 
455. boul. Saint-Joseph 
«74-2777 

LONGUEUIL 
620. place Trans-Canada 
442-2545 

CHATEAUGUÀY 
279. boul. d'Anjou 
691-5050 

GATINEAU 
550. bou l . La Gappe 
568-1491 

SAINT-JEAN 
575. boul. Pierre caisse 
349-6761 

SHAWINICAN 
1423. 41 Rue 
539-6431 

BLAINVILLE 
775. boul. Labelle 
455-1985 

VALLEYFIELD 
1375. boul. Mgr. Langlols 
377-5999 

JOLIETTE 
303. boul. Antonio Barette 
759-8110 

SAINT-HYACINTHE 
520. rue Martlneau 
796-4141 

VAL D'OR 
1827.3e Avenue 
874-2950 

DOLLARD-DES-ORMEAUX 
4698. boul. saint-Jean 
f 20-9610 

ROCK FOREST 
4701. boul. Bourque 
564-8611 

GRANBY 
848. rue Principale 
578-4944 

SOREL 
322. rue du collège 
742-5917 

MONT-LAURIER 
1525. boul. Paquctte 
625-6722 

• 

Lundi et mardi de 10MO à 19M0 • Mercredi, jeudi et vendredi de 10MO à 21H00 • Samedi de 9M0 a 17M0 • Fermé le dimanche 

t 
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La police va cueillir au Saguenay un individu soupçonné du viol d'une fillette 
Presse Canadienne 

NE mum PAS LA 
—"T DE VOTRE VIE!! 

B l i . 

«AUCUNE OFFRE 
RAISONNABLE REFUSÉE 

«Papa est en voyage pour Vachat 
lw d e nouvelle marchandise et il in-
^ s î s f e q u e Von CREE DE LA 

PLACE! C'est la raison pourquoi 
vous pouvez 

NÉGOCIER VOTRE PROPRE PRIX! 

36x64 10.99 7 M 4 27.99 
16x78 19.99 

20i78 24.99 
2W8 2B.29 

36W8 42.59 

40x78 44.99 
4«i78 47.99 
54x78 49.99 
60x78 59.99 
72x78 69.99 

A l'achat de plusieurs stoets, la 
couleur peut légèrement varier. 

13.99 
30x64 16.99 

20x78 14.99 

24x78 1 8.99 

27x78 24.99 
30x78 28.99 

38x64 26.99 
42x64 27.99 
72x«4 56.99 
38x78 42.99 
38x71 44.99 
42x71 52.99 
T&78 78.99 

Faites-nous une offre pour l'arti­
cle choisi dans tous nos rayons: 
Draperies, rideaux, stores verti­
caux et vénitiens, stores de toile, 
stores plissés, literie, douillettes, 
couvre-lits, duvets et accessoires 
de salle de bain!» 

STORES PLISSES 
EN TISSU 

7 couleurs en stock 

TJWQlC_pg Lljgj M j j f l Ù Vtg 

VERTICAUX EN 
ALUMIRIUM 3Vx"* 

75"x 84" 
P0BA PORTE-PATIO 

2 4 " 
VERTICAUX 
I H T U S D S ' 
75"x 84" 

POOR roin-nno 

VERTICAUX 
MINI PVC 2"* 

EN STOCK. 75" x 84" 
POUR PORTE-PATIO 

3833, 
VERT1CA5X. 

DE 
75- . 

Plll POi 

STORES VERTICAUX 
VERTICAUX 

P¥<L 
nu 

un 
J U t s iw* 

^75" x 84" 
i l P0RTE-PA113 

48 9 S 
VERTICAUX 

m * R K un* 
nTiUr.vttmmat 

Pill P0RTI-PAT13 

1 3 9 " 

VERTIÇABX Kill 
ALIMIII3H I -

EN STOCK, 75" x 84" 
Ni l PORTE-PATIO 

4 3 " 
'La disponibilité 
des couleurs 
peut varier dû 
jour en jour 
sefon le stock. 

£2£ 
t DUVETS 

, D'OISEAUX 
îïUijAQMTIQUES 

s 2 1 u 107.99 
Dwtle 27 u 137.99 
M » 30 « 157.99 
Roi 38 u 187.99. 

C EKSEMBLTTn 
DE DRAPS 
WASASSO 
ftljnlir.-'ettaa 

Sta* 14.99 r « 
DooMc 21.99 ran 

27.99 rem 

f EDREDONS 
C0NJINENTAI 
Edrodondc st 

Scandinave' 
100%HOUOFIL 

Snph 58.49 
DuMt 68.49 
Rta: 88.49 
M 123.49. 

18x45 14.99 

20x45 1 6.99 

23i45 18.99 

2 4 » 5 19.99 

26x45 20.99 
27x45 21.99 

30x45 22.! 

31:45 

l. 
15.99 

45 26.99 
40x45 27.99 
44x45 31.99 

46x45 33.99 
54:45 38.99 
toi45 44.99 
64:45 55.99 

177:45 66.99 

18x64 19.99 

20x64 21.99 

23x64 22.99 
24x64 24.9! 

26x64 

!9.99 
Jï i64 31.99 

35x$4 32.99 
36x64 33.99 
3txM 38.99 
40x64 41.99 

44x64 43.99 
48x64 44.99 
54x64 49.99 
60x64 55.99 
64x64 66.99 
72x64 77.99 

STORES DE TOILE 
STORES OPAQUES BLAPCS 

1re QUALITÉ 
Qnndtirf 
28' a x 58 
37V4 x 70 
37V 4 x 82 
43 14x 70 
43% x 82 
48V.J x 70 
48% x 
55V. 
55'4 

82 

58 
/* x 70 

.x 70 
85V* x 70 
97'* x 70 

78% 

Uni» 
9.99 

12.99 
14.99 
15.99 
17. a * 

27.99 
29.99 
30.99 
31.99 
49.99 
59.99 
69.99 

27.99 
31.99 
34.99 
38.99 
36.99 
39.99 
41.99 
59.99 
79.99 
89.99 

POUR PORTE PATIO 
73V«x90" 49.99 

C O U V R E - D U V E T S 
Motif o imprimes assortis 

R c v o m b l o , nouvelle sélection! 
Simple 
Doublo 
Reine 
Roi 

29.99 
24.99 
42.99 

DOUILLETTES FORMÂT ttiir 
Simple, Double ou Reine 

Règ.: 64.99 - 84.99 
N'importe quelle grandeur 

2 9 . 9 9 

S T O R E S , V E R T I C A U X , V E N I T I E N S , 
P L I S S E S E T S T O R E S D E T O I L E 

Achetez-en 1 t . Achetez-en 3 , - * Acfîetez-en 5, ' Achetez-en 7, 
obtenez-en 1 a obtenez-en 1 DE P L U S obtenez-en 2 DE P L U S obtenez-en 3 DE PLUS 

'Arm mm mm mm 
L'article.a % prix ou gratuit doit avoir une valeur égale ou intérieure a l'article acheté.. 

Cette ollre ne s'applique pas aui articles annonces ICI et ne peut être jumelée avec aucune «luiie promotion 

IIAPEIrES A 
PUS FRANÇAIS 

150" xW"-. prit» â poser 

Rég: 59.99-129 99 

Spécial 

Ptes, 

NOUS FABRIQUONS LES STORES VERTICAUX, 
VÉNITIENS, STORES DE TOILE ET STORES PLISSES 

LE PLUS GRAND CENTRE DE DÉCORATION AU MUNDt 

I1IUIX H CIISIIE 
Décorez votre cuisine 

•vec de » motif s 
dernier en '91 ! 

Règ.: 29.99 -39.99 
60" x 12" valence 
60" x 24'feanneau 

/n IDEAOX DEOOBClA 
A DOUBLE PANNEAU 

par Banyo 
Avec valence, dou­
blure et attaches. 
Règ.: 49.99-69.99 

2 9 . 9 9 l'est. 

QUELLE QU'EN SOIT LA DIMENSION, PtWANT Q M S ATitNDEZ! 

ml 
i s L À 

y : 

i 
• 

";i 

I 

B O U L M É T R O P O L I T A I N UNE SEULE ADRESSE VASTE STATIONNEMENT GRATUIT 

BOUL £ S T - J O S I P H 

:|3JOjj|| | 
O S H E R B R O O K E E S T 
CD m r—u * 

3500 boul. ST-JÛSEPH est 259-3500 
(entre boui S I Michel et Pie-IX) .* -

H E U R E S D ' A F F A I R E S HkM P̂P! 1 ' 
L u n d i ciLI mercredi : 9-h 15 a 18 h [ " ] L£EÎE3 L V A [Tçtccnccw 
Jeudi et vendredi 9 h 15 il 21 h £ i . è A Î i .t-e A O O C O T C C 
S a m e d i : 9 h?i 17 h ' T CHEQUES ACCEPTES 
La disponibi l i té d e s . c o u l e u r s peut varier d e jour en jour, s e l o n le s t o c k . 

• Après sept semaines de recher­
ches, la police de la Communauté 
urbaine de Montréal a appréhen­
dé un individu soupçonné du viol 
d'une fillette, grâce à un morceau 
de plastique provenant d 'une 
fourgonnette. 

Le suspect, Robert Martinet, 32 
ans, a été arrêté mercredi à Saint-
Léonard de Shipshaw, au Sague­
nay. 

Il était recherché depuis le 9 
janvier re la t ivement au viol 
d'une fillette de 9 ans, de Pierre-
fonds, dans la banlieue ouest de 
Montréal. 

Selon la police, l'individu avait 
réussi à faire monter l'enfant 
dans sa fourgonnette bleu foncé 
en promettant de lui offrir des 
chatons et un jeu Nintendo. Il 
s'était ensuite dirigé vers un en­
droit isolé de l'Ile Bizard. 

À un certain moment, il a dû 
sortir de la camionnette pour ar­
racher un morceau d'un déflec­
teur d'air oui s'était brisé sous le 
pare-choc du véhicule. La fillette 
a profité de cet arrêt pour pren­
dre la fuite et lancer l'alerte. 

Grâce au morceau de plastique 
que l'individu avait abandonné, 
les enquêteurs ont pu déterminer 
au'il provenait d'un déflecteur 
d'une fourgonnette fabriquée par 
la compagnie General Motors en­
tre 1978 et 1982. 

Des vérifications auprès de la 
Société de l'assurance automobile 
du Québec ont révélé qu'il y avait 
environ 5000 véhicules du même 
modèle dans la région de Mont­
réal. 

Des recherches ont été entre­
prises pour localiser une fourgon­
nette bleu foncé dont il manquait 
une partie du déflecteur et les en­
quêteurs ont pu finalement ap­
prendre, du propriétaire d'un im­
meuble de l'île Bizard, que le vé­
hicule appartenait à un de ses 
locataires qui venait de déména­
ger. 

Munie de ces informations, la 
police de la CUM émettait le 22 
février un mandat d'arrestation 
pancanadien contre l'individu. 

À la même époque, les enquê­
teurs devaient apprendre du bu­
reau d'immatriculation des véhi­
cules automobiles que la fourgon­
nette recherchée avait été vendue 
à un concessionnaire de voitures 
usagées de Chicoutimi. 

Un enquêteur de la police de 
Montréal s'est rendu à Chicouti-
mi avec la pièce de plastique bri­
sée et a constaté qu'elle s'ajustait 
parfaitement. 

Les policiers ont pu procéder à 
l'arrestation de l'individu apte* 
avoir obtenu sa nouvelle adresse 
d'une dame de Chicoutimi qui lui 
avait vendu une motoneige. 

Vous pensez -

B A R L A I T I E R ? 

A p p e l e z l e s e x p e r t s ! 
20 ans d'expérience 

Équipement de bar laitier 
Machines à crème 
glacée et yogourt 
Conseillers dans 
l'évaluation et la 

conception (plans) de 
projets de bars laitiers 

OISTRIBUTEUR 

I S O N S 
ÉQUIPEMENTS DC SERVICE ALIMENTAIRE 

7700, ROUTE TRANSCANADIENNE 
_ SAINT-LAURENT, QC H4T 1A5 
TÉL.: (514) 343*4931 FAX: (514) 343-3775 

1 800 361-7174 

• 
> 

e 

'Valable jusqu'au 3 0 avril 1991. Le nombre de chambres offertes à ce tarif est limité et sujet à la disponibilité de l'hôtel. Tarif par chambre (occupation simple ou double), v 

taxes en sus. Peut être assujetti à certa ines conditions. 

o5o 
' I y^.^'E . HÔTEL 

DES GOUVERNEURS 
, A _ , L E G R A N D 
, A e r ° P l a n MONTRÉAL 

Montréal (Le Grand), Montréal (Place Dupuis), Longueuil (Ile Charron). Laval, Québec (Place Hautevillc), Sainte-Foy, Trois-Rivières, Sherbrooke, Chicoutimi, Sept-Iles, Rimoush. Matane. 

514 879-1370 
1800 463-2820 

À A-
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PUBLICITÉ 
J ' 

LETTRE OUVERTE AUX DÉLÉGUÉES DU CONGRÈS 
DU PARTI LIBÉRAL DU QUÉBEC 

Madame, Monsieur, 

Le Congrès auquel vous êtes délégué(e) 
est sans contredit le plus important dans 
l'histoire du Parti Libéral. Après trente ans 
de tentatives honnêtes pour faire com­
prendre et respecter les aspirations légitimes 
du Québec, l'échec de l'Accord du Lac Meech 
a marqué, même pour des fédéralistes 
convaincus, une prise de conscience et un 
point de rupture. Désormais, il n'est plus 
possible d'accepter de négocier autrement 
qu'entre égaux. 

C'est pour cela que plusieurs membres du 
Parti Libéral en sont venus à la conclusion 
que le Québec doit accéder à sa souve­
raineté sans plus tarder. Ils sont convaincus 
que de «dernière chance» en «dernière 
chance», les hésitations et les délais ne 
font que paralyser le développement du 
Québec et du Canada et entretenir un climat 
d'incertitude aux conséquences écono­
miques, sociales et culturelles inacceptables. 

En effet, ces trente ans de conférences 
fédérales-provinciales, de commissions et 
de comités de toutes sortes ont amplement 
démontré que les confrontations entre le 
Québec et le Canada ne sont pas de simples 
différends d'opinion comme il s'en trouve 
partout et que leur résolution ne dépend 
pas de l'habileté ou de la bonne volonté 
des dirigeants politiques. Ces impasses 
répétées sont le résultat de deux visions, 
et d'aspirations nationales, radicalement 
différentes. C'est en cherchant à les concilier 
à tout prix que l'on s'est retrouvé dans 
l'impasse actuelle. En raison de ces aspi­
rations et de ces intérêts contradictoires, 
chaque tentative additionnelle d'en an : ver 
à un compromis ne fait qu'accentuer ie 
malentendu. Chaque nouvel appel à 
l'harmonie creuse le fossé d'amertume. 

Chaque report de la décision contribue 
à la détérioration du climat dans lequel 
le Québec prendra inévitablement la 
décision d'assumer pleinement sa destinée. 

Les militants du Parti Libéral qui sont arrivés 
à ces conclusions croient aussi, et à juste 
titre, que la question de la souveraineté 
en est une dont l'importance doit se situer 
au-delà de toute considération partisane. 
Ils comprennent que les partis politiques 
demeureront libres de déterminer le type 
d'ententes qu'ils désireront privilégier entre 
les deux États; ils comprennent aussi que 
les associations seront d'autant plus 
réalisables que le Québec et le Canada 
disposeront chacun des pouvoirs nécessaires 
pour les négocier en toute liberté. 

Les militants du Parti Libéral qui ont 
compris tout cela doivent savoir que le 
Mouvement Québec 1991 a été créé pour 
les personnes qui, comme eux, sont con­
vaincues qu'il faut résoudre la crise cons­
titutionnelle maintenant par un référendum 
sur la souveraineté. Lancé à la mi-février, 
le Mouvement est le point de ralliement 
de ceux et celles qui partagent la conviction 
que la population du Québec a toute l in-
formation nécessaire pour poser un choix 
éclairé. Nous ne sommes pas un parti 
politique. Notre seul objectif est d'offrir 
une voix à la majorité de Québécois qui, 
sans égard à l'origine ethnique, à la com­
munauté linguistique, à la situation socio-
économique ou à l'allégeance politique, 
comprennent que le temps est venu de 
baisser le rideau sur trente ans de charades 
constitutionnelles et de laisser le peuple 
du Québec choisir son avenir en toute 
connaissance de cause, avec diligence, 
démocratiquement et sans équivoque. 

p- : 

ê M— 

I 

l à 

LE DROIT DE CHOISIR 

MOUVEMENT QUEBEC 1991 
Partout au Québec Montréal 

1-800-465-3097 (514)524-6443 

Ex-associé de Shirley Théroux 
condamné à 15000 $ d'amende 
pour publicité trompeuse 

4 

YVES BOISVERT 

• L'ancien associé de Shirley 
Théroux, l'ex-avocat Louis-Luc 
Roy, de Québec, a été condamné 
hier à 15000$ d'amende par le 
juge Gilbert Morrier pour publi­
cité trompeuse. 

Roy, qui n'a plus le droit de 
pratiquer depuis 1986 parce qu'il 
est en faillite, était un des admi­
nistrateurs de Raisinase, une fir­
me qui vendait des produits soi-
disant amaigrissants. 

«Merci Raisinase», disait Shir­
ley Théroux dans cette publicité 
qui faisait l'éloge de «la dernière 
nouveauté pour maigrir», à l'au­
tomne 1987 et à l'hiver 1988. 

«Au début de mon association 
avec François Rény pour la pro­
duction de mon disque, il m'a re­
commandé d'essayer Raisinase 
pour mon problème de poids et 
de cellulite, disait Théroux dans 
la publicité. Devant les résultats 
obtenus, je n'ai pas hésité à en­
dosser Raisinase et à la conseiller 
à mes parents et amis ainsi qu'au 

grand public», continuait la ve­
dette. 

On la comprend: Raisinase, 
dont Mme Théroux était une des 
administratrices, a vendu «entre 
10000 et 2 0 0 0 0 cures», selon 
l'enquêteur Serge Otis, de Con­
sommation et Corporations Ca­
nada. 

À raison de 36,65$ la «cure», 
Raisinase faisait de grosses affai­
res ( d e s ventes d 'au moins 
366500$) . 

Or, des experts ont démontré 
que les affirmations faites dans la 
publicité étaient « fausses et trom­
peuses». 

Hier, M. Roy a reconnu avoir 
trompé le public en plaidant cou­
pable à deux des 98 chefs d'accu­
sation qui pesaient contre lui, et 
la Couronne ( Me Richard Starck ) 
a retiré les 96 autres. II a été con­
damné à 7 500 $ par chef, pour un 
total de 15000$. 

Sh i r ley T h é r o u x , François 
Rény, la compagnie Raisinase et 
une autre compagnie à numéro 
subiront leur procès dans cette af­
faire le 19 mars. 

Êtes-vous à la recherche d'un bon 

COURS PRIMAIRE 
PRIVÉ 

pour vos Jeunes de 6 à 12 ans? 
• horaire régulier: de 8 heures 

à 15 heures 30. 
• étude surveillée facultative: 

15 heures 30 à 17 heures 30. 
• Pensionnat (6 à 12 ans). 
• transport scolaire (Laval-Lau-

rentides = annexe Nord; 
Rive-Sud = annexe Lon-
gueuil; Montréal = annexe 
de Gaspé). 

Étes-vous à la recherche d'un 
CAMP d'ÉTÉ avec immersion 
en anglais? 

Alors ne cherchez plus! Com­
muniquez avec le 

COLLÈGE FRANÇAIS 
Appelez: 495-2581 

Demandez le prospectus géné­
ral. Renseignez-vous. 
Adresses: 
185, Fairmount 0., Montréal H2T 2M6 
1391, Beauregard, Longueuil J4K2M3 
12349, de Serre, Cartierville H4J 2H1 

y 

I 
t 

25 ANS 
DE 

GARANTIE 

DIRECTEMENT DU 
MANUFACTURIER A PLUS 
DE 25 ANS D'EXPÉRIENCE 

PISCINES MONOCOQUE FIBRE DE VERRE 

» 
• 

4 

» 

r 

AVEZ-VOUS DEJA PENSE 
A UNE PISCINE CREUSEE 

de petite dimension? Peut-être pas, en 
raison de l'espace restreint de votre ter­
rain. 

Nous avons la solution qu'il vous faut: la 
piscine à tourbillons avec jet de nage, de 
petite dimension. 

Grande dimension disponible 

À PARTIR DE 7500̂  
C A R A C T É R I S T I Q U E S : 

Le plus grand choix de 
piscines intérieures avec 
jet de nage sur place 
Bancs moules a l'intérieur, 
bain tourbillon inclus 

.Isolation en polyuréthanne 
à l'extérieur.. • 

• S'installe aussi bien a 
l'intérieur qu'à l'extérieur 

• Système de traitement 
d'eau sans chlore ni 
Brominateur 

• Pas de sous-entrepreneur 
• Choix de 9 modèles 

OUVERT 7 JOURS SUR 7 

1456, De Jaffa, Fabreville, Laval 
(Sortie 16, autoroute des Laurentides) 

622-2664 628-0088 
GARANTIE DIRECTEMENT DU MANUFACTURIER ET NON DU DISTRIBUTEUR 

C e 

m* 

• A 

K 

Ciné-Extra 

Double 
Détente 

I 

» 

DE L'ACTION! DES SENSATIONS FORTES! 

Avec AR'NOLD SCHWARZENEGGER et JAMES BELUSHI 

Bi i i lB l l l i i 

Métrostar 1 
L'ÉMOTION EN DIRECT! 
HOMMAGE AUX ARTISTES! 

1 

Animateurs: Jean-Pierre et Marc-André Coallier, Christine Lamer et Guy Richer. 

Réalisateur: Pierre Ste-IVJarie 
***** 
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Revendication territoriale des Indiens Gitksan-Wet'suwet'en rejetée J 
d'après Canadian Press 

VANCOUVER 

• Les Indiens Gitksan-Wet 'su­
wet 'en . de Colombie-Br i tanni ­
que, n 'ont aucun droit de pro­
priété sur une vaste étendue du 
nord-ouest de la province. 

Telle est la décision qu'a ren­
due hier la Cour suprême de Co 
lombic-Britannique, dans un vo 
lumineux jugement qui n'a na: 
été sans causer surprise et decep 
(ion. notamment chez les autoclv 
tones. 

Le groupe de quelque 70 Amé­
rindiens reunis hier au tribunal a 
accueilli la décision dans un mu­
tisme stupéfait. Un de leurs lea­
ders devait indiquer par la suite 
qu'ils iraient en appel. 

En 4 0 0 pages , ap r è s a v o i r 
en tendu 100 t émo ins et reçu 
10000 documents en trois ans de 
travaux, à un coût évalué à 25 

millions, le juge en chef Allan 
McEachern a estimé qu'il y avait 
eu extinction légale, par la Cou­
ronne, des droits territoriaux des 
autochtones pendant la période 
coloniale. 

H a reconnu que sa décision ne 
mettait pas un point final à la 
^•iiisc, qui ne sera vraisemblable­
ment pas conclue avant plusieurs 
années, le temps qu'elle soit étu­
diée et jugée en Cour suprême du 
Canada. 

Portée devant les tribunaux en 
1987. la revendication territoria­
le jugée la plus importante dans 
l 'histoire du Canada englobait 
une région de 57000 kilomètres 
carres (l'équivalent de la superfi­
cie de la Nouvelle-Ecosse) riche 
en ressources naturelles — riviè­
res à saumons, minerais, forêts. 
Quelque 8000 autochtones y vi­
vent présentement sur des réser­
ves qui couvrent environ 100 k: 
lomètres carrés. 

Colomble-
Brltannlquo 

Hazelton 

Réclamation territoriale 
des Gitksan-Wet'suwet'en 

Vancouver 

Océan Pacifique 

(CP) 

Pour le ministre fédéral des Af­
faires indiennes, Tom Siddon, le 
jugement fournit une mesure im­
portante de l'existence et de la si­

gnification des droits territoriaux 
des autochtones au Canada. Il a 
assuré les autochtones canadiens 
que son ministère l'ctudierait très 
attentivement et accorderait aux 
constats et aux recommandations 
du juge en chef toute l'importan­
ce qu'elles méritent. 

Apparemment surpris par l'is­
sue de la cause, le sous-ministre 
des Affaires autochtones de la 
province s'est dit d'avis qu'elle re­
connaissait cer ta ins droits au­
tochtones sur des terres inoccu­
pées de la Couronne dans la ré­
g ion G i t k s a n , m a i s pas la 
souveraineté ou la juridiction des 
Indiens Gitksan sur ce territoire. 

Pour leur part, les représen­
tants des plus grosses industries 
de Colombie-Britannique n 'ont 
pas caché leur soulagement en ap­
prenant la décision du tribunal. 

«Certains des problèmes tou­

chant notamment à l'utilisation 
des ressources et à la propriété 
des terres viennent d'être consi­
dérablement clarifiés par ce juge­
ment , a déclaré Mike Hunter , 
président du Conseil des pêche­
ries de Colombie-Britannique. Je 
pense que cette décision va per­
mettre d 'entamer des négocia­
tions raisonnables avec les au­
tochtones sur les problèmes fon­
damentaux.» 

Pour )ohn Howard, vice-prési­
dent de MacMillan Bleodel, le ju­
gement de la Cour suprême élimi­
ne beaucoup d'incertitudes qui 
subsistaient au sein de l'industr-
tie forestière quant à la justifica­
tion des revendications des In­
diens. «| 'ai bon espoir, a-t-il dit, 
que cette décision permettra de 
mettre un terme aux confronta­
tions qui surgissaient constam­
ment sur presque tous les plans.» 

Thompson cité à son procès 

É T É , C'EST TRÉVI. GET E T E , C'EST TRÉVI. CET É T É , C'EST TKÉVI. 

• J a m e s T h o m p s o n , un 
Américain de 34 ans arrêté a Cal­
gary au mois de février, a été cité 
à son p r o c è s pour ag res s ion 
sexuelle par le juge Yves Lagacé, 
de la Cour du Québec. 

Thompson, qui était recherché 
par les policiers depuis trois ans, 
est accusé d'avoir violé une jeune 
femme de 18 ans, en 1988. 

Son enquête préliminaire avait 
été retardée la semaine dernière 
parce que la victime avait refusé 
de venir témoigner. Le juge Mau­
rice lohnson, de la Cour du Qué­

bec, avait c m L un mandat d'ame­
ner contre elle afin de la con­
t r a indre à c o l l a b o r e r avec la 
justice. 

La jeune femme s'est finale­
ment présentée en cour jeudi, de­
vant Je juge Lagacé, et a livré son 
témoignage sous interdit de pu­
blication. Le juge a cité Thomp­
son à son procès, estimant qu'il 
existait assez de preuves contre 
lui pour qu'il soit jugé. 

Thompson a choisi un procès 
devam jury, et la date de son pro­
cès sera connue en mai. 

LE PRIX DE LA QUALITE TREVI 
C'EST ÇA. 

• 
t.-

• • 

PISCINE HORS-TERRE 

• Toilt l r f | l l i | M - | | | r l l t 
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PISCINE CREUSEE 
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Choix «le p l i i M r i i r -

H K H I . I . - en Mock 

JL 

* » \ ; f 

\\\\{n 

Ensemble île jardin GlOSÛllex- 100 % résine 
Inclus : 

• 1 fauteuil** ù dottier haul * 1 parasoMe 7 ' / 2 pi (régulier) 
en Textilène* Miperopaque 

• 2 fauteuil* a podtiom multiple» o u a m o l i f Jacquard 

• I table «le TR po a \ er rallonge • 6 coussins • I ba*e en riment 

-

m 

SQQ 9 9 $ 

B a l a n ç o i r e 3 p l a c e s 
Indu» : 

(Choix de routeur») 

Marquise, jupe et coussin» en Textilène* ou à motif Jacquard • Accoudoirs 
PROMOTION SPÉCIALE ! QUANTITÉS LIMITÉES 

' U n i " au 10 inar>, Ir*\ i au Salon national de l'habitation de Montréal : 
meuble» de jardin, pleine», arre»*oire» ; nouveautés et exclusivités signée» Tré\ i . 

Ton?, lew produits d'aménagement paysager 
sont une grarieuseté du Groupe Permaron. 

PERMACON 

La seule façon «île faire 

Réftlon do Montréal 
tabrriillr. laxal SIS. M . Curê-lilielle 6 2 2 - 9 8 0 ! 
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Kéftion de Sherbrooke 
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Heures d'on\erture* 

Lundi et mardi, de 10 It à 19 h 

Mercredi, jeudi et vendredi, de 10 h à 21 h 

Samedi, de 9 h à 17 h 
* Selon la loi pro\inriale en tigueur, 

tous les rommeree» des ptsriniers 
doi\ent être fermés le dimanche. 

CET E T E , C'EST TKKVI. CET E T E ; C'ESTTHÉVl. CET ETE', C'EST TRKVI. 

i 

PREVENIR! 
Dans cet ouvrage, l'auteure 
cerne les dimensions 
humaines du suicide. Elle 
offre aux parents et aux 
éducateurs les moyens de 
le prévenir. 

LE SUICIDE 
par Monique Séguin 
128 p. 16,95$ 

LE 

SUICIDE 
<X*e«<rNTPKf\TNTR 
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LOGIQUES 
Tél.: (514) 933-2225 FAX: (514) 933-2182 

ES 
f 

Terme 15 mois. 
Intérêts a 
l'échéance. 

« 

Taux sujet à 
changement sans 
préavis. 

Vous avez des REER qui arrivent bientôt 
à échéance9 Transférez-les 

immédiatement au Trust Général et 
bénéficiez de notre taux spécial. Ce taux 
est garanti jusqu'à réception des fonds 

(maximum de 90 jours). 

Profitez de cette of fre et faites dès 
aujourd'hui votre contribution pour 1991. 

Téléphonez-nous ou 
passez nous voir. 

Cette of f re est val ide pour un temps limité. 

TRUST GÉNÉRAL 

P l a c e d u Carre four . L a v a l 

5 9 9 5 . boul G o u m oues t . 
M o n t r é a l 

P l a c e V i i l e - M a n e . 
M o n t r é a l 

1 1 0 0 . rue Universi ty 
M o n t r é a l 

9 5 5 . boui S t - J e a n 
P o t n t e - O a i r o 

C e n t r e R o c k l a n d . 
Vi l le M o n t R o y a l 

P l a c e d Aniou . Anjou 

682-3200 
745-1515 
871-7300 
871-7200 
694-5670 
341-1414 
355-4780 

C a r r e f o u r A n g n g n o n . 
LaSa i l e 

1 . a v e n u e Vincent d Indy. 
O u t r e m o n t 

1 0 2 0 . a v e n u o Laur ier O . 
O u t r e m o n t 

5 2 1 . rue St-Chartes-Borromée 
N o r d . Joliotte 

P lace Portobel lo . 
B r o s s a r d 

2 9 9 . bout StfWirfrid-Laurier. 
S M a m b o r l 

7272 . bo'ji Maunco-Ouplessis. 
R i v i e r o - d o v P r a i n o s 

366-
739-
272-
752-
466-
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0730 
3265 
4777 
0666 
2500 
8666 
4040 
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TOUTES LES LIBRAIRIES 
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Les infirmières ontariennes obtiennent des augmentations variant de zéro à 
Presse Canadienne 

TORONTO 

• Des infirmières ontariennes 

sont en colère après avoir appris 
par les journaux qu'une entente 
de principe conclue avec les hôpi­
taux de la province accorderait 

des augmentations de salaires al- Mme Paula Tiller, une infir-
lant jusqu'à 30 p. cent à certaines mière qui possède quatre années 
d'entre elles, mais un gros zéro à, d'expérience, n'a pas cache ses 
d'autres. sentiments en lisant, dans le Ot-

Information 

Ville de Montréal 

Assemblée du Conseil 

La prochaine assemblée du 
Conseil aura lieu le lundi 
8 avril 1991, à 19 h. 

L'hôtel de ville de Montréal 
est situé au 275, rue Notre-
Dame Est (métro : Champ-de-
Mars). 

Comités-conseil 
d'arrondissement 

Les prochaines assemblées 
des Comités-conseil d'arron­
dissement auront lieu tel 
qu'indiqué ci-après : 

Ahuntsic - Cartierville 
Lundi 18 mars 1991, à 19 h 
Centre de l'Acadie 
2005, rue Victor-Doré 
et 
lundi i 5 mars 1991, à 19 h 
Contre de l'Acadie 
2005, rue Victor Doré 

VIVRE MONTRÉAL ET EN PARLE/? 

Côte-dcs-Neiges - Rivière-des-Prairies -
No tre-Dame de -Grâce Pointe-aux-Trembles 
lundi 18 mars 1991, à 19 h Mardi 19 mars 1991. à 19 h Centre d e la Pelleterie Centre Clémentine de la 
5829, ch . de la Rousselière 
Côte-des-Neiges 3020, boul. de la Rousselière 
et et 
lundi 25 mars 1991, à 19 h mardi 26 mars 1991, à 19 h Centre de la Pelleterie Centre Clémentine de la 
5829, ch . de la Côte-des- Rousselière 
Neiges 3020, boul. de la Rousselière 

Mercier -
Hochclaga-Maison neuve Rosemont - Petite-Patrie 
Mardi 19 mars 1991, à 19 h Lundi 18 mars 1991, à 19 h 
Centre Saint-Justin Comité Vie de quartier 
8805, rue Forbin-Janson 5095, 9* Avenue 
1 * ' étage (grande salle) Rosemont 

Plateau-Mont-Royal • Sud-Ouest 
Centre-Sud Mardi 19 mars 1991, à 19 h 
Lundi 18 mars 1991, à 19 h Centre Saint-Henri 
Centre Saint-Pierre-Apôtre 522, rue du Couvent 
1212, rue Panct 3* étage 
Salle 100 et 
et mardi 26 mars 1991, à 19 h 
lundi 25 mars 1991, à 19 h Centre Saint-Henri 
Centre Saint-Pierre-Apôtre 522, rue du Couvent 
1212, rue Panet 3 - étage 
Salle 100 

d'Air Canada 
Forfaits de 2 nuits ou plus pour des vacances uniques! 

Ville-Marie 
Mercredi 20 mars 1991, à 19 h 
Hôtel de ville 
Salle du Conseil 
275, rue Notre-Dame Est 

Villeray - Saint-Michel -
Parc-Extension 
Mardi 19 mars 1991, à 19 h 
Pavillon Jean-Paul II 
7920, boul. Saint-Laurent 
et 
mardi 26 mars 1991, à 19 h 
Pavillon Jean-Paul II 
7920, boul. Saint-Laurent 

Le 9 mars 1991 

Le greffier de la Ville, 
Léon Laberge 

tawa Citizen, que son salaire aug­
menterait de 1000$ pour attein­
dre les 36 000$ — une hausse de 
2,8 p. cont, inférieure au taux 
d'inflation. «C'est dégueulasse», 
s'est-elle exclamée. 

Plusieurs infirmières sont fu­
rieuses contre leurs représentants 
syndicaux, l'Association des infir­
mières de l'Ontario, qui n'a pas 
dévoilé la teneur de l'entente de 
principe à ses 49 000 membres en 
dépit du fait qu'elle a été conclue 
le 21 février. 

Elles sont aussi dépitées de 
constater l'écart qui sépare les 
augmentations de salaires accor­
dées aux syndiquées: aucune aug­
mentation pour les infirmières 
comptant moins de deux ans 
d'expérience, 2,8 p. cent après 
deux ans d'expérience, 12,6 p. 
cent après cinq ans et 29,3 p. cent 
après neuf ans et plus d'ancienne­
té. 

« Ils vont être renvoyés à la pro­
chaine élection syndicale», de 
prédire Mme Tiller, qui se pro­
mettait bien de voter contre le 
projet de convention collective 
d'une durée de 2 ans. 

Un point de vue que ne parta­
geait pas Mme Julie Hall, une in­
firmière comptant 15 ans d'an­
cienneté, dont le salaire passerait, 
selon le Citizen, de 40 000$ à 
52 000$ par année. 

Les porte-parole du syndicat et 
de l'association des hôpitaux ont 
refusé de confirmer les éléments 
de l'entente dont le Citizen dit 
avoir obtenu une copie. 

Les syndiquées se prononce­
ront le 14 mars sur l'entente de 
principe. Les 171 hôpitaux de la 
province ont été invités à 1a rati­
fier avant le 30 mars. 

Ètes-vous à la recherche d'un 

C O L L È G E P R I V É 
pour une inscription 

en SECONDAIRE I 
• d'un Collège avec 

EXTERNAT - DEMI-PENSION 
ou PENSIONNAT 

• d'un Collège avec transport 
scolaire (Montréal, Laval-
Laurentides, toute la Rive-
Sud). 

• d'un collège favorisant les 
sports, les arts... 

Alors ne cherchez plus! Le 
COLLÈGE FRANÇAIS, un des 
plus importants collèges secon­
daires de la Province — celui 
qui a le plus de places en 1ère 
sec. — oeut vous offrir une 
chance (à Montréal ou à Lon-
gueuil.) 

Appelez: 495-2581 
Demandez le prospectus spé­
cial du SECONDAIRE (secon­
daire I à secondaire V). 
Adresses: 
185, FairmountO., Montréal H2T2M6 
1340, Norbert, Longueuil J4K 2P4 

FLORIDE 
Pompano Beach 
GRANDES 
VILLAS-CONDOMINIUMS NEUVES 
1443 pi car., 2 enambres à coucher, 2 
salles de bain, balcon 10 x 20, sur le golf, 
près plage et tennis, site extraordinaire, à 
partir de 
89,184 $ COMPTANT: 8 500 $ h £ 2 & m 

(1-800-465-8332) 

(514) 274-4288 

VOUS PROJETEZ 
L'ACHAT D'UNE MAISON 

NEUVE? 

.t 

Villes 

Villégiature 

Santé 
et 

forme 

Tlïéâtre 

Train 

Ski 

Golf 

Excursions 

Croisières 

Voilà une façon extraordinaire d'échapper à l'ordinaire grâce 
à Air Canada! 1?s6 Uniques en leur genre, les Escapades 
d'Air Canada vous proposent une foule de destinations et un 
éventail de forfaits terrestres qui vous procureront des 
mini-vacances palpitantes. Conçues pour s adapter à tous les 
budgets et aux horaires chargés, les Escapades s'avèrent la solution 
idéale pour obtenir le dépaysement recherché, Vous souhaitez 
partir pour une luxueuse excursion à bord de l'Orient Express? 
Ou encore, une délicieuse visite des vignobles californiens? 
En quête de sensations fortes en hélico-ski peut-être? Qu'importe 

vos préférences, Air Canada vous y emmène au 
moment, au tarif et en classe de votre choix. 

Pour obtenir votre brochure Escapades, 
appelez un agent de voyages dès aujourd'hui et... 
échappez à l'ordinaire! 

Laval vous ouvre fa porte de la propriété avec son 
nouveau programme de subvention: 

%t i l D'ARGENT 

La clef donnant accès à la propriété, c'est l'argent. 

Laval vous offre donc une clef d'argent: 

une subvention pouvant atteindre 

® 
AirCanada 

Subvention de base: 

3000 $ 
À l'acquisition 
d une maison neuve 
dans le but de l'habiter. 

..« 

Subvention supplémentaire: 

1500 $ 
Aux familles comptant au moins un enfant et qui 
procèdent à un premier achat de maison neuve dans 
le but de l'habiter. 

Les travaux de construction doivent être réalisés 
entre le 1er janvier 1991 et le 30 avril 1992. 

Renseignements sur les conditions d'admissibilité au prograi 

O P É R A T I O N CLEF D 'ARGENT 
Ville de Laval 
Service d'urbanisme 

662.4333 

mi l 

l'âpre? 
La ville de votre temps. 

•4» 
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Le projet d'Hydro-Québec sur la Moisie déclenche l'opposition à Sept-lles 
Presse Canadienne 

• Une vive opposition persiste 
dans la région de Sept-lles, mal­

gré la proposition d'Hydro-Qué­
bec de construire un ouvrage de 
19 mi l l ions $ pour amoindr i r 

LIQUIDATION 
D'UNE SÉLECTION 

DE FOURRURES EATON 
EN VIGUEUR JUSQU'AU 

SAMED116 MARS 
Venez profiter chez Ejton Cenlre-ville -
d'un inventaire de plus d'un million de 
dollars en fourrures provenant de 
9 salons ainsi que de l'événement 
«Fourrures en tournée». Vous trouverez 
ci-dessous quelques exemples des 
excellentes occasions qui vous attendent. 
Eaton Centre-ville seulement. 

MANTEAUX EN RENARD 
Prix étiqueté 999 0 0 

. 6 9 7 0 0 c h : 
MANTEAUX EN VISON ET RENARD 

Prix étiqueté 1197 0 0 

9 4 7 0 0 c h 
MANTEAUX EN RATON LAVEUR 

Prix étiqueté 1499°° 

MAMTtAUXPE VTSOW MÂ1£ CROSVENOR 
- Prix étiqueté 3300°° 

2497%

0 0ch. \ 
MANTEAUX DE VISON RMHif GjtOMNOR 

Prix étiqueté 5400°° 

-3997 0 0 c h . 

MANTEAUX DE PEAU LAINÉE 
Prix étiqueté 1197 0 0 

À PRIX DÉJÀ RÉDUITS DE 

20% À 50% 
«NSflCNEZ-

VOUS AU SUJET 
DU PROGRAMME 

EATON 
DINTRETIENDE 

FOL'WlflES 

l ' impact du dé tou rnemen t de 
deux affluents de la rivière Moi­
sie, dans le cadre du projet d'amé­
nagement hydro-électrique de la 
rivière Sainte-Marguerite. 

Au Conseil de bande des Mon-
tagnais de Sept-îles et Mâliote-
nam, le chef Maurice Voilant af­
fichait hier une bonne dose de 
scepticisme à l'égard des études 
d'experts d'Hydro-Québec. 

«Un détournement, on ne sera 
jamais d'accord là-dessus, même 
s'ils font des travaux comme ceux 
proposés» 

«Seul le saumom pourrait dire 
les effets qui pourraient affecter 
le saumon deux ou trois ans plus 
tard. Ce n'est ni Hydro-Québec ni 
les experts des études», faisait va­
loir, hier, en interview téléphoni­
que ce représen tan t des 2 6 0 0 
Montagnais de cette région. 

Les Montagnais de Sept-îles et 
Maliotenam n'ont pas eu l'occa­
sion de se prononcer sur le projet 
d'Hydro-Québec. Des assemblées 
ont été organisées, certaines en 
présence de représentants d'Hy­
dro-Québec, mais «ça n'avait rien 
donné. Il n'y avait pas assez de 
monde», a-t-il dit. 

Le chef Voilant a demandé une 
aide de 20 000 $ pour consulter la 

communauté. Il attend toujours 
une réponse de la société d'Etat. 

Hydro-Québec reconnaît que le 
détournement de deux affluents 
de la rivière Moisie, les rivières 
aux Pékans et Carheil, réduira le 
débit de la rivière Moisie de 42 p. 
cent à 13,5 p. cent, selon l'en­
droit. 

Pour corriger cette situation, 
Hydro-Québec propose de cons­
t ru i re un ouvrage de 19 mil ­
lions $ qui permettrait la restitu­
tion d'eau dans la rivière Moisie 
pour en régulariser le débit à un 
degré favorable à la pêche sporti­
ve et aux habitats d'élevage et de 
frais des saumons. 

À l'Association de protection 
de la Moisie, le porte-parole Jean 
Masse partage le point de vue du 
chef Voilant. 

«C'est facile avec un ordina­
teur de réglementer une rivière et 
de faire des simulations de choses 
possibles. La nature ça ne marche 
pas comme ça. Le vie du saumon 
dans une rivière n'est pas com­
mandée par un ordinateur» 

«Les ouvrages proposés peu­
vent changer la reproduction et 
l'alimentation du saumon», esti­
me M. Masse qui représente 1000 
sympathisants, pêcheurs et envi-

EATON 
Argent remis si la marchandise ne satisfait pas 

Pour hommes et femmes envisageant sérieusement de partir en affaires: 

Revenu croissant pouvant atteindre 
20000$ par mois et plus d'ici un an 

Investissement de départ minime 
(entre 45$ et 650$ selon votre choix) 

Présentez-vous les mardis 12 mars ei 19 mars 
l'Auberge WANDLYN 

7200, Sherbrooke E., Mtl (Métro Radisson) 
Débute à 20 h précises 

Entrée gratuite sur présentation de cette annonce 
(Valeur de 3$) 

FAX.: (514) 351-4483 

ronnemcntalistes de la région, du 
Québec et de l'Ontario . 

M. Masse est également porte 
parole de l'Association des ges­
tionnaires de la Moisie qui re­
groupe des pourvoyeurs. Ces der-
n i e r s auss i son t o p p o s é s au 
détournement des affluents de la 
rivière Moisie. 

Pour rendre cette rivière intou­
chable, M. Masse tente d'obtenir 
le classement de la Moisie dans le 
réseu du patrimoine canadien. 

De son côté, la Corporation de 
protection de l'environnement de 
Sept-îles, un organisme para-mu­
nicipal comptant 125 membres, 
s'oppose à toute atteinte à la ri-, 
vière Moisie qui est unique au 
monde pour ses saumons, d'expli­
quer la porte-parole, Claudette 
Villeneuve. 

«Le principal problème causé 
par les travaux d'Hydro-Québec 
est qu'on créera un débit régulier 
dans la rivière Moisie», a-t-elle 
indiqué. 

« Il n'y aura jamais ce qu'on ap­
pelle des coups d'eau comme la 
rivière en a besoin annuellement 
pour nettoyer son embouchure. 
On risque d'avoir des problèmes 
de montuison de saumons si au 
printemps l'eau n'est pas assez 
haute à l'entrée de la rivière Moi­
sie» 

«On compte sur les crues du 
printemps pour nettoyer la riviè­
re de l'ensablement résultant du 
jeu des marées et de ce qui tombe 
des falaises» 

Mme V i l l e n e u v e c o n s i d è r e 
qu'on ne devrait pas toucher à 
une rivière où les pêcheurs reti­
rent des saumons pouvant aller 
jusqu'à 55 livres. 

À la Fédération du saumon de 

l'Atlantique qui regroupe 9000 
membres et 100 organismes en 
A m é r i a u e du Nord, le por te-
parole Jean-François Davignon 
s'oppose au détournement des af­
fluents de la rivière Moisie, mais 
pas au projet d ' aménagement 
hydro-électr ique de la r ivière 
Sainte-Marguerite. 

M. Davignon préfère attendre 
le résultat des dernières études 
d 'Hydro-Québec pour faire de 
plus amples commentaires. 

Il prévoit que le débat à venir 
sera scientifique, donc difficile à 
trancher. 

Une quinzaine de spécialistes 
de la génétique du saumon ont 
été consultés dans une étape pré­
liminaire sans qu'un consensus 
puisse être établi. Plusieurs di­
saient manquer d'éléments d'in­
formation. 

Aux yeux de M. Davignon, la 
Moisie est «une des cinq plus bel­
les rivières à saumons du monde 
et on ne veut pas prendre de ris­
ques.» 

Il croit cependant que l'ouvra­
ge proposé par Hydro-Québec 
pourrait faire diminuer les ris­
ques. 

M. Dav ignon s ' a t t end à ce 
qu'une trentaine de groupes pré­
sentent des mémoires lors des au­
diences publiques susceptibles 
d'être déclenchées par le ministre 
de l'Environnement, Pierre Para­
dis, une fois qu'il aura pris con­
naissance du projet d'Hydro-Qué­
bec dont il sera saisi à la fin 
d'avril. 

Le projet d'aménagement de la 
Sainte-Marguerite, au coût évalué 
à 1,3 milli-.r ' $ en 1988, vise à 
produire S"J mégawatts d'électri­
cité. 

Montréalais saisi avec 
de la cocaïne à Toronto 
Presse Canadienne 

TORONTO 

• Un bijoutier de Montréal a été 
arrêté à l'aéroport Pearson de To­
ronto, vendredi, avec 16 ki lo­
grammes de cocaïne dissimulés 
dans les cavités de deux planches 
à voile. 

Yves Giroux, 38 ans, a été accu­
sé d'avoir tenté d'importer illéga­
lement au Canada de la cocaïne 
d'une valeur de 3,8 millions $. 

Le douanier Duncan Smith a 
fait savoir que la drogue a été 
trouvée grâce à un examen aux 
rayons X des deux planches. 

Giroux revenait d'un voyage à 
Rio de (aneiro. 

ouleurs selon Christian Dior 

Simplicité et sérénité... 
La collection 
«Monochrome» 
pour le printemps 

Créez une allure é légante et de toute 
beauté avec cet ensemble de couleurs 
avantageuses. Inspirez-vous de la 
collection de maquillage Christian Dior 
pour la nouvelle saison. Des couleurs 
qui s'éq'uiiibrent harmonieusement e t 
qui produisent un effet impressionnant. 
Un renouveau printanier à voir dès 
aujourd'hui chez Eaton. 
1. Rouge à lèvres. 15 .50 ch. 
2. Vernis à ongles. 11 .00 ch. 
3. Ombres à paupières «Monochrome» 
en 5 couleurs. 4 0 . 0 0 ch . 
4 . Crayon à sourcils. 1 3 . 0 0 ch. 
4A. (Hors photo). Icône, principe 
régulateur contre la sécheresse 
cutanée. 30 mL 35 .00 ch . 

L U C E BERTRAND la psychologue 
«•spirituelle» par son humour et son 
ouverture à la vie de i ame. vous in­
vite le samedi 23 mars de 10 h a 17 h 
a venir prendre contact avec votre 
MOI Supérieur, à dépasser le plan 
materiel qui génère stress et an­
goisse et à prendre conscience des 
besoms de Tentant en vous et dqs 
façons de les combler en étant notre 
parent Coût 80S 

Pour reservation: (514) 689-1183 

PLACE MINTO 
S U I T E H O T E L 

O T T A W A 

Confort, espace, luxe inimitables. 
A un prix hors pair. 

Sautez sur 
l'occasion ! 

Célébrez le long congé 
de Pâques à 
OTTAWA ! 

Forfait spécial : 

Une prime pour vous. Avec tout achat d e 3 5 . 0 0 ou plus de produits 
de beauté ou de soins de la peau de la collection Christian Dior, 
vous recevrez, sans frais supplémentaires, un ensemble-cadeau 
6 pièces comprenant: un rouge à lèvres «Rose vif»; teint d.'été «Clair 
d , été» , 5 mL; gel fraîcheur Équité, 14 mL; tonique vitalité Equité, 
1 4 mL; c rème raffermissante et hydratante Hydra Dior, 5 mL; 
eau de toilette Diorissimo, 1.5 mL. Une prime par personne. 

Offre en vigueur jusqu'au 16 mars 1 9 9 1 . 

Vendus à tous les magasins Eaton. 
Rayon 2 1 6 . 

Achats en personne seulement. 

Faites d'Eaton votre premier choix 
pour la qualité et la mode . 

Suites 
à partir 

de 75$ 
par 
nuitée" 

E A T O N • i i i ' v r T. 
i w I 

Prix en vigueur 
du jeudi 28 mars au lundi 1er avril 

1991 inclusivement 

Apportez votre maillot de bain 
Centre de conditionnement 
physique complet y compris 

piscine intérieure 

Amenez les enfants 
Gratuit aux moins de 18 ans 

séjournant dans la suite 
des parents 

La grande bouffe 
Cuisines complètes, service 
aux chambres ou restaurants... 
brunch du dimanche de 
Pâques chez Noah's! 

Au coeur de tout 
Nous sommes à deux pas de 
la colline parlementaire 

Faites vite! 

Argent remis si la marchandise ne satisfait pas 

Réservez en composant le 
1-800-267-5101 

433, av. Laurier ouest 
Ottawa, (Ontario), KIR 7Y1 

(613) 782-2350 

•Occupjtion simple ou double, 
scion la disponibilité 
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MESDAMES ET MESSIEURS LES DEPUTES, 
VOS CONCITOYENS ET CONCITOYENNES 

ONT BESOIN DE VOTRE APPUI! 
A 

m 

Le transport en commun, le réseau routier 
et la compétitivité des entreprises sont menacés 

Sans la moindre consultation, le gouvernement veut se retirer 
de l'exploitation du transport en commun et de l'entretien 

de la voirie locale. Il veut obliger les municipalités 
à augmenter de 5C0 millions $ les taxes foncières de leurs citoyens. 

Les nouvelles taxes affecteraient la prospérité économique du Québec 
Tous les contribuables locaux seraient touchés. 

500 + 320 = 820 millions $ de taxes foncières de plus 
sans baisse des impôts sur le revenu 

Les 500 millions $ de taxes municipales additionnelles 
s'ajouteraient à la facture de 320 millions $ de nouvelles taxes scolaires 

que le gouvernement a déjà imposées aux contribuables du Québec 
sans pour autant réduire ses propres impôts. 

Pour une véritable réforme fiscale 
élaborée avec les élus municipaux 

Le gouvernement ne propose actuellement qu'un débat à la sauvette, 
visant uniquement à soulager ses déséquilibres budgétaires. 

Pour une véritable réforme fiscale, le gouvernement doit respecter 
sa promesse du 1 e r juin 1990. Il doit engager 

un dialogue en profondeur avec les représentants des municipalités 

MESDAMES ET MESSIEURS LES DEPUTES, 
EXIGEZ UNE RÉFORME RIGOUREUSE! 

TRANSPORT 
Q U É B E C 

Chambre de 
Commerce du 
Montréal 
Métropolitain 

à 

F ÎQ 

Fédération  
des travailleurs  
et travailleuses 
du Québec 

UNION 
DES MUNICIPALITÉS 
DU QUÉBEC 
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D U 9 A U 16 M A R S . 

Rochc-Bobpls tail le grand 8 cl 
vous propose des prix à vous couper 
le souffle. Pendant H jours, vous allez 
pouvoir vous offrir lout ce dont vous 
rêviez chez Rochc-Bobois : salons cuir 
ou tissu, meubles par éléments..tables 
repas, chaises, tables basses, lampes, 
lapis... à des prix sensationnels, des 
prix à vous faire tourner la tête. 

BOBOIS 
MONTRÉAL. 1425, BOUL. RENÉ-LÉVESQUE OUEST. H3G1T7. TÉL. (514) 871-9070 

Ouvert du lundi au vendredi de 1 0 h à 1 8 h . Les jeudi et vendredi de 1 0 h a 2 1 h Le samedi de I0h a 17 h ft 

4 coupons pour 
4 semaines... 

enser! 
«s 

Deux repas quart de poulet 
pour seulement 8,98 S* 

(7,98$* au comptoir) 
Presfcr,>jj ce coupon avant QQ cemmaroer et on 

ç>^ veus servira doux recas quart de pou:«t pour seulement 
6 55 S*. Chaque repas comprend un oeîoeui q jan de 

poulet cuit s - r enarbon ce ces avecfntes dorées ou pomme 
de terre au four ou sa.aoe sauce douce eu piquante et un petit 

pain. Limite d'un bon par deux repas quai de poulet Non valable avec 
d autres c^res. Ce coupon n'est pas monnayable. Taxe 
de vente el TPS aoc>'iC-<io:es en s.s Offre en vigueur |*fo ')lf()f~ 
jusqu'où 31 mars 1991. 'Viandeblancne 60 : dep»us V l l r t l v - l 
par repas quart de poulet. Valable aux restaurants $UU?$C 
participants seulement. Vap*0ii%iMi4M|ï 

z 

m 

4 s? 

6* 

Un repas quart de poulet 
pour seulement 4,49 $* 

(3,99 S* au comptoir) 
Présentez ce coupon avant de commander et on vous 

setvra un repas quart de poulet pour seulement 4,49 $\ 
Chaque repas comprend un défccieux Quart de poutet cuit sur 

Charbon de txxs avec frites dorées ou pomme de terre au four 
ou salade, sauce douce ou p quarte et un petit pain. Urrote o*un bon 

par repas q^ai de poulet. Non valable avec d'autres 
offres. Ce coupon n'est pas monnayable. Taxe de ^ ^ ^ 
venteetTPSaopl.cabiesensus. ÉTÎflll^l" 
Offre en vigueur jusqu'au 31 mars 1991. Ĵ t 
•V.ance blanche 60 ; do plus SH1I95C 
Valable aux restaurants participants seulement. Y a pis plus tu r i-,,, • 

PR 

3 
Rabais-repas pour seulement 

6,80 $\ Entrée • Quart de. 
poulet • Breuvage • Dessert 

r <y ^sentez ce couoon avant ce commar̂ er et en vous 
§ ^ servira un rabais-repas pour seulement 6 60 $'. Chaque 

fgt repas cemorend un de-'ceux cuart de poulet cuit sur charbon 
, À} ce OCHS avec fntes dorées ou pomme de terre au four ou sa-aoe. 

sauce douce ou pquante. un petit pa n soupe c j salade Chalet une 
^ pointe ce tate au choix et un petl breuvage (eno x ce tre :a'e. petie 

chalet 
Y a pas plusbar-b q ' 

basson gaieuseou 'ait), bm-ted'un oon par raoas-
repas. Non valable avec d'autres offres. Ce coupon n'est 
pas monnayable. Taxe de vente et TPS applicables en 
sus Offre en vigueur jusqu'au 31 mars 1991. Non 
valable au comptoir. 'Vianoe blanche 60 c de plus. 
Valable aux restaurants participants seulement. 

W 
Un repas côtes levées 
de dos, demi-portion, 
pour seulement 5,95 S 

(salle à manger ou comptoir) 
PreserrtezcecoufJOTavantdeœmrr̂  

repas cites levees de dos, demi-ccrtm pour seulement 5,95 S. 
Q r Chac^ repas compend une o ^ 

barbecue, ben tendres et bien charnues, fries dorées ou pomme de terre au 
four, sauce barbecue et pew pan. brrete d'un bon par repas 
cotes te /ees ce oos Non valable ave*: d'autres c'r^ rf^fTÏ t\ I &t~ 

coupon n'est pas rronnayabie Taxe Ce verte et TPS 1- & ï l l l V-1 
aepi cables en LUS Offre en vigueur jusqu'au 31 mars 1991. JHIIOOC 
Valabie aux restaurants participants seulement. Y a p-»*» p i " s bar-M ! 

1090, boni. Moody, Terrebonne 
1955, boul. St-Martin Ouest, Laval 
9305, boul. Lacordaire, St-Léonard 
5605, boul. Taschereau, Brossard 

999, chemin Chambty, Longueuil 
1120, bout Décarie, Ville S t Unirent 
6160, Côte-des-Neiges, Montréal 
510, rue Ste-Catherine Est, Montréal 

3550, boul. des Sources, Dollard-des-Ormeaux 

chalet w w e 
Y a pas plus bar-b-q! 

-. M Dep Los Entreprises Cara Limitée 

«L'ivresse des profondeurs» a emporté 
les deux policiers adeptes de la plongée 

• C'est «l'ivresse des p r o f o n ­
d e u r s » qui a emporte les deux po­
liciers de la C U M qui faisaient de 
la plongée sous-marine dans la 
carr ière d ' O k a , l 'automne der­
nier. 

C'est ce qu'ont déclaré au coro­
ner Denis Boudrias deux compa­
gnons des victimes, jeudi, lors de 
la première journée de l'enquête 
publ ique sur le décès des plon­
geurs. 

Les victimes, lean-Noel Blan-
chette (31 a n s ) et Marc Hamel 
( 28 ans ) avaient décidé de se ren­
dre à la carrière à l'heure du sou­
per, le 17 octobre, en compagnie 
de deux amis qui connaissaient 
bien les lieux. 

L'ancienne carrière a une pro­

fondeur d'environ 240 pieds (75 
mètres) . O r , a 50 mètres, les plon­
geurs risquent de subir les symp­
tômes de la « n a r c o s e » ou « ivres ­
se des pro fondeurs» . 

Cette ivresse est due à l'influen­
ce de l'azote, qui compose 80 p. 
cent de notre air, mais qui sature 
le sang à une telle profondeur ( à 
cause de la pression extrême) , et 
qui « s o û l e » le plongeur. 

U n e simple remontée à la sur­
face suffit pour y remédier, mais 
en général , le plongeur devient 
e u p h o r i q u e et perd complè te ­
ment le sens de l'orientation. Les 
plongeurs qui descendent à des 
p r o f o n d e u r s extrêmes utilisent 
d ' a i l l e u r s un m é l a n g e spéc ia l 

LITS DE LAITON 
Solde final jusqu'à 70% de moins 

pour ne pas subir ces effets dange­
reux. 

Le soir du 17 octobre, Blan-
chette et Hamel étaient en com­
pagnie de Yves Morin ( 2 6 a n s ) et 
Martin Riendeau ( 2 5 a n s ) qui 
avaient déjà plongé à cet endroit. 

À environ 150 pieds de profon­
deur, Mor in a vu Hamel descen­
dre en vrille, sans contrôle. Il a 
tenté de le ramener, mais il a sen­
ti en descendant l'effet de la nar­
cose et est remonté juste à temps. 
Blanchette a également coulé à 
pic. 

Les victimes étaient pourtant 
des plongeurs expérimentés. 

U n autre expert est descendu 
jusqu'au fond de la carrière pour 
les retrouver, mais il était trop 
tard. 

Le coroner Boudrias, lui-même 
expert plongeur, enquête actuel­
lement sur les morts récentes de 
neuf plongeurs, survenues un peu 
partout au Québec . Il reprendra 
son enquête au mois d'avril. 

• PLUS D E 100 M O D E L E S E X P O S E S I T Q Q F L A I T O N S O L I D E 
• CONSTRUCTION ENTIEREMENT SOUDEE 1 ° L " M I 1 O U L I U I -

• FINI PERMANENT GARANTI incluant t£tP 
• UTS. TABLES ETAGERES.COIFFEUSES. »H*»U<ini l e i e , - <î* 

B A N C S MIROIRS SUR PIED, R A V P E S pied et cadre T I ^ l L J u ) 
D E S C A L I E R Prix cour. 650 $ I ZJV* 

L'ATELIER DU LAITON DIRECT 735-6343 

CvfcW 

Carlew Inc. 
Notre entreprise est fière de 
participer aux efforts crois­
sants de Collecte sélective 
Québec. 

Depuis 5 ans, nous recy­
clons près de 4000000 
de kilos d'emballages 
par année. 

Carlew participe 

172, rue Clément 
Vil le LaSalle (Québec) 

H8R 1T6 
Télécopieur: (514) 364-1852 

Téléphone: (514) 364-6688 

Êtes-vous à la recherche d'un 

COLLÉGIAL PRIVÉ 
préparant au D.E.C. 

(Diplôme d'études collégiales) du 
secteur: 
I • GÉNÉRAL « 

SCIENCES: 
Sciences de la santé 
Sciences pures et appliquées 
SC. HUMAINES: 
avec mathématiques 
sans mathématiques 
Sciences de l'administration 
LETTRES: 
Lettres - langues 

IlcTechnique: Techniques 
Administratives: 
Option marketing. 

N.B. 1) Préts-bourses du ministère 
de I Éducation. 

2) Programme 
SPORTS-ETUDES (hoc­
key, football, tennis...). 

3) Inscriptions jusqu'en juin 
Le COLLÈGE FRANÇAIS a toujours 
une place pour vous! 

Appelez: 

495-2581 
Osuundez le prospectus special du Collégial 

185 o. Fairmount MTL. H2T-2M6 

L'été 
s'annonce bien! 

Plus que jamais, voici le temps de réserver votre place vers 
l'Europe avec Air Canada et ses partenaires internationaux. 
En plus de ces tarife exceptionnels, une multitude d'autres 
destinations européennes you§ sont offertes à rabais. • 
Profitez-en dès maintenant, le nombre de places est limité. 

cr-retour de Montréal à 

S 

FRANCFORT V 
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mars au 31 octobre 

à parti r de 

6 9 
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